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Des milliers de fermes et d'emplois menacés 
au Québec par les attaques américaines 
GhLLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

LW attaque commerciale des États-Unis 
contre les producteurs agricoles ca­

nadiens, qui a porté hier le président de 
l'UPA à accuser les Américains de mau­
vaise foi, fait peser une grave menace sur 
4000 des 12 000 fermes du Québec de 
même que sur 14 000 emplois. 

Pour la seule année 96, le Canada per­
drait des dizaines de milliers d'emploi et 
des revenus de quelque trois milliards. 
Mais de tou tes les p rov inces , c 'est le 
Québec qui serait le plus touché, si le 
groupe formé pour régler ce différend 
donne raison aux Américains. 

C'est ce qu'ont indiqué en conférence 
de presse, hier, les diverses associations 
de producteurs agricoles, par la voix de 
l eu r s p o r t e - p a r o l e L a u r e n t P e l l e r i n 
( UPA ), Claude Rivard ( Fédération des 
producteurs de lait du Québec ) et Luc 
Turcotte ( Fédération des producteurs de 
volaille du Québec ). Ils ont obtenu l'ap-
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CALGARY 

Le président et chef de la di­
rection de CP Rail, Rob Rit-

chie, est convaincu que sa com­
p a g n i e c o n n a î t r a un a v e n i r 
meilleur dans son nouveau siège 
social de Calgary. 

Mais la compagnie ferroviaire 
aura besoin d'un coup de pouce 
fiscal de la part du gouverne­
ment fédéral avant de pouvoir 
p ré tendre de concur rencer les 
chemins de fer américains, a dé­
claré hier M. Ritchie au cours 
d 'un pe t i t dé j euner d 'affaires 
tenu à la Chambre de commerce 
de Calgary. 

M. Ritchie a signale que sa so­
ciété n'est plus en mesure d'ac­
qui t te r l ' impôt foncier sur ses 
passages à niveau en Ontario, au 
Québec et en Colombie-Britanni­
que. Les taxes fédérales sur le 
mazout sont également exorbi­
tantes, a-t-il ajouté. 

«< Nous sommes en concurren­
ce avec des camions et les auto­
rou t e s ne son t pas t enues de 
payer d'impôt foncier», a souli­
gné M. Ritchie. 

«Nous devons moderniser no­
tre flotte. Les nouvelles locomo­
tives consomment 20 pour cent 
de moins de carburant et nous 
devons être aussi compétitifs que 
nécessaire. » 

M. Ritchie a rappelé que le CP 
Rail perd de 70 millions $ à 90 
millions $ par année dans l'est, 
entre Québec et Chicago. 

Entre-temps, les employés de 
CP Rail se font pet i t à petit à 
l'idée d'un déménagement à Cal­
gary, a poursuivi M. Ritchie. 

« Les gens c o m p r e n n e n t ce 
que nous sommes en t rain de 
faire et ils savent que cela doit 
être fait », a-t-il conclu. 
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pui inconditionnel du gouvernement du 
Québec pour les épauler dans leur lutte. 

Le confl i t a éc la té en janvier , peu 
après que le Canada, fort de la bénédic­
tion de la nouvelle Organisat ion mon­
diale du commerce ( OMC ), eut transfor­
mé en contingents tarifaires les quotas 
devenus inadmissibles sur les produits 
laitiers, les oeufs et la volaille en prove­
nance des États-Unis. 

Pour étayer leur cause, les Américains 
soutiennent que les contingents tarifaires 
canadiens sur les produi ts lait iers, les 
oeufs et la volaille violaient carrément 
les dispositions de l'ALENA. 

Même si les gouvernements et les pro­
ducteurs du Canada et du Québec, qui 
font front commun, jugent leur cause ex­
cellente, nul ne prend à la légère le puis­
sant voisin du Sud, que le vice-premier 
m in i s t r e Bernard Landry qual i f ie de 
« joueur disproportionné », du fait qu'il 
est la première puissance du monde, loin 
devant la deuxième en terme de PIB. 

M. Landry s'est d'ailleurs plu à recou­
rir à sa formation latine pour exprimer 

l ' a t t i tude qu ' i l p rê te aux É ta t s -Unis : 
«c Tollo priman partent quoniam nominor 
leo » ou « |e prends la première part par­
ce que je suis le lion ». 

Les ministres Bernard Landry, titulaire 
de l 'Économie et des Finances, et Guy 
lulien, Agriculture, Pêcheries et Alimen­
tation, ont soutenu qu'il n'y avait aucun 
doute dans leur esprit que les accords du 
GATT avaient préséance sur l'ALENA. 

« Nous croyons que notre position ju­
r id ique est d 'une très grande solidité. 
Elle recoupe les traités signes, l'équité et 
la justice. 

« Souvenez-vous que lors de la signatu­
re du traité bilatéral de libre échange en­
tre le Canada et les États-Unis, le monde 
agricole a obtenu de façon consensuelle 
un traitement particulier et spécial, sans 
lequel ce traité n'aurait pas été signé. Ce 
trai té bilatéral, dont l'ALENA reprend 
l'essentiel, adhérait officiellement à l'ar­
ticle 11,2C du GATT. Or, après les négo­
ciations d'Uruguay Round et la signature 
de Marrakech, cet article qu 'on aurait 
voulu maintenir ne l'a pas été. 

« En dépit de cela, ça ne change rien à 
la lettre et à l 'esprit du premier traité 
qui faisait que le Canada et le Québec 
voulaient garder leur mode de gestion 
des approvisionnements et des offres. Les 
Américains ont toujours su cela », a ex­
pliqué Bernard Landry. 

Faisant état de nombreux litiges initiés 
par les Etats-Unis en dépit des traités si­
gnés, comme les différends dans les dos­
siers du sciage résineux et du grain, en 
1994, le lait UHT du Québec en 1993, le 
porc vivant, en 1991, les framboises rou­
ges en 1989 et autres, le vice-premier mi­
nistre a laissé tomber : « Il ne faudrait 
pas que les traités signés aient pour prin­
cipal objet d ' e n t r e t e n i r les c a b i n e t s 
d'avocats de New York. » 

Pour les ministres Landry et lulien, il 
semble que les États-Unis cherchent à 
obtenir par litige ce qu'ils n'ont pu négo­
cier dans le cadre des négociations de 
l'ALE, de l'ALENA et de l'accord agrico­
le de l'OMC. 

Le Québec a contribué à l'élaboration 
de la défense canadienne contre l'atta­
que américaine. 

t: DOSSIER 

L ' é c o n o m i e diff ici le e t la ré t icence des c o n s o m m a t e u r s o n t f o r c é des déta i l lants à mul t ip l ier les soldes e n 1995. 

Commerce de détail : les 
clients encore chiches en 1996 
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algré la baisse des 
taux d ' i n t é r ê t , le 

commerce de détail pour­
rait connaî t re une autre 
année de vaches maigres 
en 1996. La l é t h a r g i e 
quasi chronique du con­
s o m m a t e u r , avec son 
pouvoir d'achat diminué, 
et les compressions dans 

le secteur public empêchent toute re­
prise véritable à court terme, affirment 
les analystes et les commerçants eux-
mêmes. 

M. Paul D. Roberge, président des 
Boutiques San Francisco, l'un des rares 
détaillants à avoir amélioré ses résul­
tats en 1995, ne se fait pas d'illusion. 
« le ne vois rien de bon pour cette an­
née. Le marché va être très dur », pré­
dit l ' homme d'affaires, qui redoute 
aussi d 'au t res débâcles comme Club 
Bizz ou Dylex ( Tip Top, Harry Rosen ) 

Selon M. Michel Doucet, économiste 
chez Lévesque Beaubien Geoffrion, les 
ingrédients de base de la relance tant 
at tendue de la consommation ne sont 
simplement pas là. 

La s i tua t ion de l 'emploi demeure 
difficile. La croissance du revenu per­
sonnel disponible ( l 'argent qui nous 
reste dans les poches après l ' impôt ) 
n'a jamais été aussi faible en 30 ans. Et 
les ménages, fortement endettés, conti­
nuen t à puiser dans leurs épargnes 
pour maintenir leur niveau de vie ( le 
taux d ' épa rgne au Canada est à un 
creux depuis 1972 ! ). 

Qui plus est, le consommateur n'est 
plus le même depuis la dernière réces­
sion. Finies les folles razzias au maga­
sin, la carte de crédit au poing, comme 
dans les années 80. « Les gens n'achè­
tent plus ce qu'ils aiment, mais uni­
quement ce dont ils ont besoin », re-
c o n n a î t l e d i r e c t e u r d e s 
communicat ions au Conseil canadien 
du commerce de détail ( CCCD ), M. 
Randy Scotland. 

Or ce constat en apparence pessimis­
te cache peut-être une bouée de sauve­
tage pour le commerçant futé, firyjn-

Ventes au détail 
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île-du-Prince-Édouard 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta 
Colombie-Britannique 
Canada 

Source: Statistique Canada 

cièrement solide et dynamique, affirme 
David Brodie, de la firme Wood Gun-
dy. II donne l'exemple des San Francis­
co, Wal-Mart, Canadian Tire, Club Pri­
ée et que lques autres , qui semblent 
avoir trouvé la formule magique pour 
attirer les consommateurs. 

1995 : une année à oublier 
À tout le moins, l 'année 1995 aura 

é té décevante pour les commerçants , 
apprenait-on la semaine dernière. Les 
ventes au détail ont grimpé de 2,1 p. 
cent, soit une croissance presque nulle 
si l'on tient compte de l'inflation. 

Les secteurs les plus touches sont le 
meuble et les appareils ménagers ( -
12,2 % ) et les vêtements pour hommes 
( -6,4 % ), tandis que les marchandises 
générales et l 'ensemble du secteur d u 
vêtement ont mieux fait avec des haus­
ses de 4,3 et de 3 p. cent respective­
ment. 

« Quand vous craignez de perdre vo-
\ 
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tre emploi, vous prenez pas de risque 
sur des articles coûteux, comme un di­
van ou un réfrigérateur » explique M. 
Scotland, du CCCD. 

Au Québec, les ventes au détail ont 
diminué de 1,1 p. cent, mettant fin a 
trois années de hausses successives. 

Selon des détaillants, le référendum 
n'a rien fait pour aider les affaires. 
« Le mois d ' oc tob re a é té diff ici le, 
alors que septembre et août avaient été 
t r è s actifs », souligne M. Pierre Bovet, 
prés ident du Groupe Bovet ( Bovet, 
Marc Andrew, Sauve, Club Garçon ), qui 
maintient que sa société a néanmoins 
r é u s s i a augmenter légèrement ses ven­
t e s 

Pour sa part , M. Gilles Fortin, de 
Tristan & Iseut — America, affirme 
que les compressions dans le secteur 
public ont des conséquences nettement 
plus graves sur les ventes que le climat 
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L'économie 
s'essouffle, 
et les gens 
n'achètent 
plus 
M A R C DEULCEUX 

LW économie tourne au ralen­
ti : au quatr ième trimestre 

de 1995, la croissance a décéléré 
à une cadence annuelle de 0,8 %. 

Le P r o d u i t i n t é r i e u r b r u t 
( PIB ) réel, la valeur de tous les 
b i e n s et serv ices p r o d u i t s au 
pays durant l'année 1995, a ainsi 
cru de 2,2 %, contre 2,4 % l'année 
précédente. 

« Les consommateurs sont es­
soufflés, éprouvent un sentiment 
d'insécurité... Les revenus n'ont 
pas a u g m e n t é depuis 1990 et 
l 'endettement est très élevé. La 
situation est difficile», souligne 
Dominique Vachon, économiste 
principale à la Banque Nationa­
le. 

Pour Lise Bastarach, écono­
miste à la Banque Royale, les ré­
sul ta ts seront meil leurs dès le 
premier trimestre 1996. « Après 
un moment de passage à vide, 
les États-Unis devraient revenir 
à une meilleure situation écono­
m i q u e , laquel le devra i t avoir 
pour conséquence une croissance 
accrue pour le Canada ». 

Les comptes nationaux publiés 
h i e r par S t a t i s t i q u e C a n a d a 
étaient généralement conformes 
aux attentes des previsionnistes. 

Le PIB n'a augmenté en ter­
mes réels que de 0,2 % au qua­
trième trimestre 1995, par rap­
port au trimestre précédent. 

Au cours du dernier trimestre 
1995, les c o n s o m m a t e u r s on t 
préféré dépenser moins ( -0,1 % ) 
et e m p r u n t e r m o i n s ; le t aux 
d'épargne est d'ailleurs passé de 
6,5 % à 7 %. 

Point fort des derniers chiffres 
publiés, la robustesse des expor­
ta t ions ( 3,3 % ) est toujours le 
moteur de l'économie canadien­
ne, malgré la mollesse des États-
Unis, qui a ralenti à une caden­
ce annuelle de 0,9% au cours du 
même trimestre. 

Un nouvel excédent commer­
cial record de 8,8 milliards a ré­
duit le déficit des comptes cou­
rants , qui a fondu à seulement 
1,3 milliard. 

Pour l'ensemble de l'année, ce 
déf ic i t des c o m p t e s c o u r a n t s 
s 'est établi à 13,1 mil l iards. Il 
s'agit du plus faible score depuis 
dix ans. Ces dernières années , 
on était accoutumé à des déficits 
variant entre 20 et 30 milliards. 

Du côté des opérations sur ca­
pi taux, on note des investisse­
ments directs records au Canada. 
L'achat d'entreprises canadien­
n e s pa r des m u l t i n a t i o n a l e s 
étrangères a gonflé ce chiffre à 
15,4 milliards. 

Du côté de la demande inté­
r ieure, l ' investissement des en­
treprises en machines et maté­
riels est également remarquable 
pour le dernier trimestre 1995, 
puisqu'il a augmenté de 21 %. 

Le pouvoir d'achat des ména­
ges n'a pas augmenté. La faible 
création d'emploi, les compres­
sions budgétaires, les faibles aug­
m e n t a t i o n s sa la r ia les , con t r i ­
buent à la précari té du revenu 
personnel disponible. 

Mme Bastarach explique que 
« les dépenses des consomma­
teurs représentent toujours les 
deux t iers du PIB. Q u a n d les 
c o n s o m m a t e u r s ne dépensen t 
pas leur argent, les résultats ne 
sont pas bons au moment du bi­
lan. Or, aujourd'hui ceux-ci se 
trouvent dans un climat d'insé­
curité lie a la difficulté de trou­
ver ou de garder un emploi ». 

Selon Mme Vachon. « la mise 
en place de taux d ' in térê t très 
faibles n'a pas suscité l'engoue­
ment prévu. Les achats qui ont 
été effectués alors sont restés de 
petits achats sans risque. » 

Reste pour ces deux économis­
tes que la reprise est en t re les 
mains des consommateurs , car 
les gouvernements ne peuvent 
mettre en place un véritable pro­
gramme adapté à la situation ac­
tuelle, a un moment ou le plus 
important demeure la réduction 
du déficit. 

Pour sa part. Peter Drake, éco­
n o m i s t e en chef adjo in t à la 
B a n q u e T o r o n t o D o m i n i o n , 
croit que l 'humeur des consom­
m a t e u r s s ' amé l io re ra un peu 
après les budgets que déposeront 
le ministre des Finances, Paul 
Martin, et ses homologues pro­
vinciaux au cours des prochaines 
semaines. 

« |e ne dis pas que cela va sou­
lever des montagnes mais si les 
consommateurs voyaient les gou­
vernements en train d'essayer de 
résoudre leurs problèmes d'en­
dettement, je crois qu'ils se sen­
tiraient bien plus confiants », a-
t-il s o u t e n u en e n t r e v u ^ a la 
Presse Canadienne. 
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Donohue acquiert la papeterie 
ontarienne OUNO : 1,1 milliard $ 
Presse Canadienne 

• Un géant québécois de l'industrie du papier, 
Donohue. a fait l'acquisition hier d'une papeterie 
ontarienne. QUNO, une transaction qui s'élève à 
l. I milliard S. 

t 

Donohue. qui a son siège social à Québec, de-
vient donc désormais la papeterie la plus impor­
tante au Canada et la troisième en Amérique du 
Nord. 

Les actionnaires de QUNO ont voté à 99 pour 
cent en faveur de la transaction, qui place ainsi 
Donohue. a dit son président Michel Desbiens, 
dans une position de leadership dans l'industrie 
mondiale de la fabrication du papier-journal. 

La nouvelle entité portera le nom de Dono-
hue-QUNO et pourra s'appuyer sur des revenus 
annuels d'environ 2 milliards S. 

L'entreprise comptera dorénavant 6000 em­
ployés répartis dans trois provinces, le Québec, 
l'Ontario et la Colombie-Britannique. 

La transaction a pu être conclue quand le pro­
priétaire du Chicago Tribune, qui possédait 53 
pour cent des actions de QUNO, a mis ses ac­
tions en vente. 

QUNO avait son siège social à St. Catharines, 
en Ontario, et possédait des papeteries à Tho-
rold, en Ontario, et à Baie-Comeau, ainsi que des 
scieries et une usine de recyclage du papier à To­
ronto. 

Donohue, un producteur de pâtes et papiers, 
est une filiale de Québécor. Elle a fait des profits 
de 241 millions $ en 1995. 

Le prix du papier-journal a connu des hausses 
substantielles au cours de la dernière année, en 
partie grâce à la croissance du marché asiatique. 

Actuellement, le prix du papier-journal s'élève 
à 781 $ US la tonne. 

Donohue-QUNO a notamment un contrat 
pour fournir le papier-journal utilisé pour fabri­
quer le Chicago Tribune, un des quotidiens amé­
ricains les plus importants, jusqu'en 2007, à tout 
le moins. 

La Banque T-D hausse ses 
profits de 24 %, à 222 millions 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• La Banque Toronto-Domi-
nion a vu ses profits augmenter 
de pas moins de 24 pour cent 
durant le premier trimestre qui 
s'est terminé le 31 janvier, une 
h a u s s e a t t e i g n a n t 2 2 2 
millions $. 

La banque TD joint donc les 
rangs de deux autres grandes 
institutions bancaires, la Ban­
que de Montréal et la Banque 
Scotia, qui ont elles aussi an­
noncé cette semaine des haus­
ses de profits considérables. 

L'an dernier, les six grandes 

banques canadiennes ont en­
caissé des profits records de 5,2 
milliards $, s'attirant ainsi les 
foudres de ceux qui contestent 
le fait que des grandes entrepri­
ses enregistrent d'énormes pro­
fits tandis que tant de Cana-
d i e n s s o n t v i c t i m e s d e 
restructurations et de mises à 
pied massives. 

La direction de la banque TD 
a expliqué que la marge de pro­
fits des derniers mois était due 
à de meilleurs revenus sur des 
investissements et à un nombre 
moins élevé de mauvais prêts. 

La banque a également réussi 
à générer des revenus plus éle-
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vés en provenance des fonds 
communs de placement et des 
cartes de crédit, notamment. 

Le revenu net par action est 
passé de 56 cents l'an dernier à 
71 cents. 

À la fin du mois de janvier, 
le total des actifs de la banque 
s'élevait à 107 milliards $, soit 
une hausse de quatre pour cent. 

Plus tôt cet te semaine , la 
Banque de Montréal annonçait 
des profits de 296 millions S, 
soit une augmentation de près 
de 30 pour cent en comparai­
son avec 1995. Quant à elle, la 
Banque Scotia a enregistré un 
profit de 2 4 9 mi l l ions $, en 
hausse de 19 pour cent. 

A V I S D E 
N O M I N A T I O N 
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Le président du conseil de la Banque Laurentienne, Humberto Santos, s'est également adressé aux 
actionnaires hier. La banque célèbre ses 150 ans cette année. 

La Banque Laurentienne : vers 
une plus grande rentabilité ? 
J A C Q U E S B E N O I T 

M. Marcel Boisvert. Président directeur général 
de La Brassent* Labatt. a le plaisir d'annoncer 
la nomination de Monsieur Robert Laraontagne 
au poste de vice-président aux finances. 

Monsieur Lamontagne possède vingt années 
d'expérience dans les secteurs manufacturier, 
du détail et de la distribution. Plus récemment, 
il occupait le poste de vice-président, finances 
et administration, chez un important distributeur 
et détaillant en alimentation. 

A titre de vice-président aux finance*, a la 
Brasserie I*ahatt. il sera responsable pour le 
Québec de l'ensemble des activités reliées à la 
planification et au contrôle ainsi que de la 
gestion des systèmes d'information. 

Titulaire d'une maîtrise en administration des 
affaires. Monsieur Lamontagr.e est membre 
de l'Ordre des comptables agrées du Québec. 

Au Québec et au Canada, le dynamisme de 
Labatt bc vérifie par une croissance soutenue 
de ses parts de marché. La Brasserie Labatt 
s'affirme de plus en plus comme un leader de 
son industne *ur l'ensemble du territoire dei 
Amériques et forme, avec Interbrew S.A., le 
4" plu* grand groupe brtssicolt au monde. 

• Moins rentable que les six 
grandes banques canadiennes, 
en termes notamment de ren­
dement sur l'avoir des actionnai­
res, la Banque Laurentienne se 
dit confiante d'atteindre d'ici 
quelques années son objectif de 
« rentabilité similaire à celle de 
l'industrie ». 

Le plus petit des établisse­
ments bancai res , dont l ' ac t i f 
s'élevait à 12,7 milliards de dol­
lars au terme du dernier exerci­
ce, en est toutefois encore assez 
loin, a fait remarquer hier en 
substance son président et chef 
de la direction, M. Henri-Paul 
Rousseau, avec un rendement 
qui a atteint l 'année dernière 
8 %, comparativement à un ren­
dement moyen de 14,4% pour 
les six grandes banques. 

L 'objec t i f pour 1996 est de 
porter ce pourcentage à 10,5%, 
a-t-il indiqué à l'occasion de l'as­
semblée annuelle des actionnai­
res. 

Dans ce but, l'institution en­
tend relever le niveau de ses re­
venus nets d'intérêt ( « Il repré­
sente les intérêts gagnés sur nos 
prêts et nos placements, moins 
les intérêts versés sur les dé­
pôts », a-t-il dit ), de même que 
des revenus qu'elle tire de ses 
autres activités ( courtage, sa car­
te de crédit Visa, etc. ). Lesquels 

sont, toutes proportions gardées, 
plus faibles à la Banque Lauren­
tienne que pour les autres ban­
ques. 

Déjà au premier trimestre, la 
situation s'est améliorée, a-t-il 
dit, avec un revenu net en haus­
se de 25 % à 12,8 millions. 

Pour les revenus nets d'inté­
rêt, ils ont augmenté de 4,7 % à 
7 4 , 8 mil l ions par rapport au 
même trimestre l'année derniè­
re, cependant que les autres re­
venus progressaient beaucoup 
plus for tement , soit de 46 %, 
pour atteindre 26,9 millions. 

« Ces différences ont pour ef­
fet d'augmenter le rendement 
sur l'avoir des actionnaires, qui 
est passé de 10,1 % à 10,8 % », a 
souligné son président aux ac­
tionnaires à propos du premier 
trimestre. 

En ce qui concerne les autres 
revenus, l ' ob jec t i f est grosso 
modo de la même importance 
pour l 'ensemble de 1996, soit 
une croissance de 40 %. 

Longtemps active uniquement 
dans l'agglomération montréa­
laise, et ensuite au Québec, la 
Banque Laurentienne est aujour­
d'hui présente dans les autres 
provinces, et voit par consé­
quent diminuer l'importance re­
lative de ses prêts au Québec : ils 
comptaient pour 63 % de l'en­
semble des prêts à la fin de 

l'exercice 1993, proportion qui a 
glissé à 46 % seulement au ternie 
du dernier exercice. 

Décision qui modifiera à ter­
me le profil de la Banque Lau­
rentienne, détenue aujourd'hui à 
plus de 57 % par la Société finan­
cière Desjardins-Laurentienne : 
l 'é tablissement, qui fait pour 
l'instant peu de prêts aux entre­
prises, veut amplifier ses activi­
tés dans ce domaine. 

Il compte là-dessus, entre au­
tres, sur son acquisition la plus 
récente, celle du North American 
Trust, de Toronto, qui « nous a 
permis d'étendre nos services 
bancaires commerciaux à totrt* le 
Canada », a dit son président. 

Plus tôt , en c o n f é r e n c e de 
presse, M. Rousseau avait indi­
que que l'établissement qu'il di­
rige enregistrait « une très bon­
ne croissance » dans les prêts 
aux moyennes entreprises. 

« D a n s c inq ans , devai t - i l 
ajouter, on pourra peut-être dire 
qu'on a deux business. » 

Seul problème : le cours du. ti­
tre, qui a atteint 20,25 $ à son 
sommet en 1993, joue plutôt à 
l'heure actuelle dans les 16 dol­
lars. « J'aimerais voir nos actions 
à 20 $ quand je me présenterai 
de nouveau devant vous l 'an 
prochain », a déclaré M. Henri-
Paul Rousseau. 

Pour le dernier exercice, le bé­
néfice net a été de 35,6 millions. 

Commerce de détail : les 
clients encore chiches en 1996 
SUITE DE LA PAGE C 1 

politique. D'ailleurs, les coupes 
sombres de Mike Harris en On­
tario, où la compagnie compte le 
tiers de ses 65 magasins, ont été 
« terribles » pour le commerce, 
dit-il. C'est pourquoi l'industrie 
redoute le prochain budget au 
Québec, selon lui. 

Des commerçan t s ne man­
quent pas de souligner que les 
médias ont aussi exacerbé le 
« négativisme » des gens en an­

nonçant avec fracas les mises à 
pied effectués par les entreprises. 

Des remous 
Certes, les malaises de l'écono­

mie demeurent bien réels et ils 
faut prévoir d'autres bouleverse­
ments en 1996, selon les experts. 

Un secteur au coeur du chan­
gement est celui des magasins à 
escomptes ( K-Mart , Ze l le rs , 
Wal-Mart, etc. ) , dont les ventes 
ont surpassé pour la première 
fois celles des grands magasins 

Ces titres ont déjà été vendus. Cette annonce ne paraît qu'à titre d'information. 
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l'an dernier, dit M. Ed Gould, 
porte-parole de Wal-Mart Cana-

Moins de deux ans après son 
arrivée, Wal-Mart occupe 4 0 % 
du marché dans son secteur, pré­
tend le responsable. Et le géant 
américain est l'un des rares à 
avoir enregistré une croissance 
des ventes supérieure à 10%. du­
rant les Fêtes. 

Wal-Mart compte 131 maga­
sins au Canada, dont 22 au Qué­
bec. Loin de ralentir, la compa­
gnie veut en ouvrir cinq autres 
dans la province d'ici la fin de 
1996. 

Mais l'arrivée des Wal-Mart et 
des magasins-entrepôts a des 
conséquences directes sur la san­
té financière de tout le monde. 
Ainsi les profits d'un Zellers, 
par exemple, ont fondu de moi­
tié, souligne M. Brodie. Même le 
rendement de Wal-Mart au Ca­
nada ( revenu au pied carré ) res­
te bien inférieur à sa moyenne 
aux États-Unis, ajoute-t-il. 

L'assaut des « discounters w for­
ce les vieux routiers à une remi­
se en question. La vénérable 
compagnie T. Eaton, qui ne dé­
voile pas ses résul tats , vient 
d 'ail leurs d'entreprendre une 
restructuration profonde qui la 
mènera à fermer des magasins et 
à recentrer les autres dans des 
créneaux comme le meuble et 
les vêtements. Face à l'assaut 
d'un Wal-Mart, Eaton « oppose­
ra la qualité et le service », affir­
me John Eaton, vice-président 
adjoint aux communications de 
la société. 

Confiant en l'avenir des Ailes 
de la mode, le Groupe San Fran­
cisco compte toujours ouvrir un 
second magasin à Laval en 1996 
et un autre à Québec, probable­
ment en 1997, dit M. Roberge. 
La société, qui a aussi investi 
dans les 130 Boutiques San Fran­
cisco, met toute la gomme» au 
plan promotionnel avec des p u ­
blicités dans les médias écrits. 
Les « Ailes » a même lance sa 
propre émission à TVA aux Heu­
res de grande écoute. 

« On veut attirer du monde 
chez nous. Il faut donc ê t re 
agressif », dit M. Roberge. 

Mais il n'y a pas de recette fa­
cile dans le contexte actuel. Bo-
vet et Tristan-America insistent 
sur un bon rapport qualité-prix. 
« C'est pourquoi nous avons une 
cl ientèle fidèle, c'est l 'une de 
nos forces », dit M. Fortin. 

Selon M. Roberge, l'avenir ap­
partient aux détaillants qui sa­
vent être créatifs. « Ceux qui ne 
sont pas à la page et qui n'inves­
tissent pas dans leur concept 
vont disparaître. C'est certain ». 
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L'engagement de la Floride donne de 
bonnes chances de réalisation au TGV 
Bombardier serait l'un des fournisseurs du matériel roulant requis 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• L'État de Floride a l'intention de 
s'engager largement dans le finan­
cement d'un Train à Grande Vites­
se ( TGV ), ce qui donne à ce projet 
de &pjines chances d'être réalisé, 
contrairement à celui du Texas, 
abandonne en 1994, estime-t-on 
dans tfè milieux spécialisés. 

Sur un coût estimé de 4,8 mil­
liards <ie dollars courants, l'État de 
Floride prévoit de p rendre à sa 
charge 3,8 milliards pour les seules 
infrastructures dont il sera proprié­
taire. Il s'agit de la voierie, des ga­
res et des ouvrages d'art. 

Le matériel roulant , composé 
d a n s un p r e m i e r t emps de 16 
trains, évalués à 496 millions de 
dollars, appartiendra pendant les 
40 ans de concession prévue aux in­
vestisseurs privés ou au consortium 
chargé de superviser la construction 
et d 'exploi ter la l igne. Ce sont 
Bombardier et GEC Alsthom qui 
seraient chargés de la fabrication 
du matériel roulant. 

Le projet, basé sur la technologie 
f r ança i se du T G V , p r é v o i t la 
construction d'une ligne de 500 km 
entre Miami, Orlando et Tampa. 

Pour financer les travaux d'in-
frasrrûctures, l'État de Floride lan­
cera sur le marché des capitaux une 
émission d'obligations de 6,3 mil­
liards de dollars par l'entremise de 
la « High Spced Rail Spécial Dis­
trict », une entité publique défiscali­
sée qui sera créée par le ministère 
des Transports de l'État pour faire 
exécuter le projet. 

Ces émissions, exonérées d'im­
pôts, seront surtout garanties par 
les recettes de billetterie collectées 
dès la mise en service de la ligne 

L'accord 
Canada-Chili 
plus large 
que prévu 

• * • 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• L'accord commercial provisoi­
re que le Chili et le Canada ten­
tent de négocier aura une portée 
plus large que prévue. 

L'entente, qui devait porter 
sur le commerce des biens et des 
services et sur un mécanisme de 
règlement des différends, sera 
accompagnée d'accords sur l'en­
vironnement et le travail sembla­
bles à ceux prévus dans l'Accord 
de libre-échange nord-américain, 
a confirmé hier le ministre cana­
dien du Commerce extérieur. Art 
Eggleton. 

Les équipes des deux pays sont 
réunis à Ottawa depuis hier et 
doivent poursuivre leurs discus­
sions jusqu'à mardi. 

Le min i s t re a expl iqué que 
l'accord provisoire et les enten­
tes supplémentaires pourront 
ainsi « servir de tremplin pour 
l'accession à part entière du Chi­
li à l'ALENA ». 

M. luan Gabriel Valdès, négo­
ciateur en chef du Chili, a noté 
que son pays s'était toujours 
montré prêt à signer les ententes 
parallèles de l'ALENA. La déci­
sion de procéder avec le Canada 
en est-le reflet, a-t-il ajouté. 

Lors du Sommet des Améri­
ques à Miami , en d é c e m b r e 
1994., le Chili avait été invité 
par le Canada, les Etats-Unis et 
le Mexique à joindre l'ALENA. 
Les trois pays espéraient s'enten­
dre en 1996 mais ont dù ralentir 
le pas, le Congrès amér ica in 
n'ayant toujours pas autorisé le 
président Clinton a procéder de 
façon rapide. 

Le tracé du TGV en Floride 
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Miami/Orlando en 2004, a-t-on en­
core expliqué de source proche du 
projet. 

Pour couvrir le service de la det­
te résultant de cette émission, l'État 

d e F l o r i d e a 
p r o m i s d ' o c ­
troyer au « High 
Speed Rail Spé­
cial District » un 
prêt de 90 mil­
lions de dollars 
remboursable en 
13 ans. 

Enfin, le dé­
p a r t e m e n t des 
T r a n s p o r t s de 
Floride s'est en­
gagé dans le ca­
hier des charges 
à participer di­
rectement au fi­
n a n c e m e n t du 
p r o j e t , dès la 
phase de certifi­
cation - en prin­
cipe en septem­
bre 1996 -, par 
le v e r s e m e n t 
d'une contribu­
tion annuelle de 
70 mil l ions de 
dollars jusqu'en 
2035, soit au to­
tal 2,8 milliards 
de dollars cou­
rants. Ces fonds 
c o u v r i r o n t les 
coûts d 'expro­
priation des ter­
rains et l'amor­
t i s s e m e n t des 
investissements 
en infrastructu­
r e s , f a c t e u r s 
c o n t r i b u a n t 
pour une grande 

part au déficit de la SNCF en Fran­
ce. 

Un tel degré d'engagement des 
pouvoirs publics de Floride donne 
beaucoup d'espoir au groupe fran­

co-britannique GEC Alsthom de 
voir ce projet aboutir, soulignait-on 
encore auprès du consortium Flori-
da Overland Express ( FOX ), à qui 
il appartient avec le canadien Bom­
bardier et l'américain Fluor Daniel 
et Odebrecht. 

Cette situation contraste avec cel­
le du Texas où le parlement de cet 
État avait voté sous la pression des 
lobbies, dont celui de la puissante 
compagn ie a é r i e n n e r ég iona l e 
Southwest, une législation empê­
chant toute contribution financière 
publique au projet de TGV entre 
Dallas, Houston et Austin. 

Sans contribution financière di­
recte des pouvoirs publics, de tels 
projets peuvent difficilement mobi­
liser les fonds nécessaires de lance­
ment sur les marchés financiers à 
la recherche d 'une rentabi l i té à 
court terme, a souligné un respon­
sable proche de FOX. 

Selon lui, le Texas suit avec un 
grand intérêt l'évolution du TGV 
de Floride et pourrait éventuelle­
ment reconsidérer un projet de 
train à grande vitesse sur ce modè­
le. 

Mais le projet de Floride n'en est 
qu'à ses toutes premières étapes. 

Fox va entamer, dans les deux 
prochaines semaines, des négocia­
tions avec les autorités de l'État 
pour signer d'ici trois mois, si tout 
se passe bien, un accord de conces­
sion exclusive pour dessiner la li­
gne, mettre en place le montage fi­
nancier et exploiter le système. 

Ce qui nous importe le plus à ce 
stade a souligné Nick Serianni, un 
responsable du dépar tement des 
Transports de Floride, « c'est la via­
bilité financière » du projet. 

La FTQ d'accord avec une 
hausse de 2 % du tarif d'Hydro 
U S A B I N S S E 

• Quelque peu bousculée en com­
mission parlementaire cette semai­
ne, Hydro-Quebec a quand même 
l'appui de la FTQ qui se dit d'ac­
cord avec une hausse « progressive 
et équitable » du tarif résidentiel. 

M. Henri Massé, secrétaire géné­
ral de la FTQ, a indiqué que la cen­
trale syndicale était favorable à une 
hausse de tarif raisonnable, de l'or­
dre de 2 % par année, durant trois 
ans d'affilée. « Une telle hausse 
progressive et continue des tarifs, 
décidée à tous les trois ans, serait 
ainsi beaucoup plus prévisible et 
d'autant plus a l'abri d'inferences 
politiques électoralistes. » 

La société d'État réclame une 
hausse moyenne de 4,7 %, ce qui 
équivaut à 45 $ par année. Elle pro­
pose aussi de majorer de 1 % le tarif 
des grandes entreprises et de geler 
celui des PME, secteur où le gaz na­
turel lui fait une concurrence im­
portante. 

Au terme de deux jours d'étude 
en commission parlementaire, le 
gouvernement a indiqué qu'il n'ac­

cordera pas de hausse de tarif sans 
exiger aussi d'Hydro-Québec qu'elle 
réduise davantage ses dépenses. Le 
gouvernement et l'opposition sont 
tous deux convaincus qu'il y a en­
core trop de gras. 

Quelque 17 000 employés d'Hy-
dro-Quebec — techniciens, métiers 
et bureau — sont membres du Syn­
dicat canadien de la fonction publi­
que, syndicat affilié à la FTQ. 

M. Massé pense qu'une hausse 
est peut-être le seul moyen d'éviter 
un véri table choc tarifaire dans 
quelques années et pourra même 
inciter les consommateurs à écono­
miser l'énergie. 

M. René Sarrazin, coordonnateur 
des trois syndicats au sein de la so­
ciété, souligne qu'il faut réduire 
l'interfinanccment au profit du ré­
sidentiel, ou les tarifs sont en-deçà 
des coûts de production, mais gra­
duellement. Dans le secteur com­
mercial, la société subit la concur­
rence « déloyale » du gaz naturel et 
ne peut augmenter les tarifs sans 
risquer d'y perdre des clients. Elle 
ne peut en exiger plus des grandes 
entreprises qui font face à -ne con­
currence in ternat ionale , notam­

ment américaine. Les prix baissent 
aux États-Unis à la suite de la déré­
glementation. Des pertes de ventes 
dans ces secteurs signifient une 
hausse du tarif résidentiel. 

M. Sarrazin juge déloyale la con­
currence de Gaz Métropolitain par­
ce que cette entreprise n'est pas 
soumise aux mêmes obligat ions 
qu'Hydro-Québec. Elle peut choisir 
ses marchés alors que la société 
d'État doit desservir tout le monde. 
Il est d 'accord avec la créat ion 
d'une régie qui étudierait les tarifs 
d 'électrici té et pourrai t aussi se 
pencher sur l 'interfinancement et 
dé terminer quels sont les coûts 
réels de l'électricité dans le résiden­
tiel. 

La convention collective des trois 
groupes d'employés est échue de­
puis décembre. Le syndicat élabore 
présentement un projet de conven­
tion collective et les négociations 
pourraient débuter en mai. 

En ce qui a trait aux réductions 
de postes annoncées par la société, 
dont environ 500 en 1996 et 1200 
en 1997, M. Sarrazin a indiqué que 
les syndicats et la société tentent de 
trouver des moyens pour les éviter. 

Des relations de travail difficiles, prédit le Board 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Un r a p p o r t r é d i g é p o u r le 
compte du Conférence Board laisse 
entrevoir une année difficile dans 
le dossier des relations de travail, 
sur fond de compressions gouverne­
mentales et de réductions budgétai­
res observées dans les entreprises. 

Le r a p p o r t réd igé pa r Ruth 
Wright dit clairement que certains 
« chefs syndicaux estiment avoir le 
dos au mur ». « Des réductions dans 

la taille des entreprises, des inves­
tissements dans le domaine de la 
technologie ayant pour effet de di­
minuer le personnel requis et la 

pression exercée par les employeurs 
en vue de rédui re les coûts de 
fonctionnement forcent les syndi­
cats à prendre position ». 

DIVIDENDES 

Émetteur Émission Clôt des reg. Paiement Taux 
iPSCOInt Ord;noir« 11 mers 29 mors 0,12 S 
PonConodian Petroleum United Ordinaires 15 mors 29 mors 0,20 S 
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Mme B. et son 
planificateur 

ors du blitz REER d'il y a deux ans. soit de dé­
cembre 1993 à la fin de février 1994, des cen­

taines et des centaines de milliers de petits épar­
gnants québécois ont décidé d'investir pour la 
première fois de leur vie dans l'achat de paris de 
fonds communs de placement. 

À l'époque, les CPG ( certificats de placement 
garantis ) rapportaient, comme aujourd'hui, un fai­
ble rendement ( 4 à 6 % ). Pendant ce temps-là, les 
promoteurs des fonds communs de placement 
jouaient aux héros en publiant dans les quotidiens 
de spectaculaires rendements. 

Le blitz REER de 1994 tombait pile pour les 
fonds d'actions et les fonds d'obligations ( et de t i ­
tres hypothécaires ) puisqu'ils venaient de connaî­
tre une année extraordinaire en raison de la forte 
hausse en 1993 tant de la bourse canadienne 
( 32 % ) que du marché obligataire ( 15 % ). 

Attirée par la publicité des promoteurs de fonds 
communs de placement, comme les groupes de pla­
nification financière. Madame B. a décidé, elle aus­
si, de faire de l'argent. 

Pour ne pas rater son coup, se dit-elle, quoi de 
mieux que de confier ses économies à un spécialis­
te « neutre » qui s'affiche planificateur financier ! 
Elle opte ainsi pour le Groupe de planification fi­
nancière DPM et lui confie un magot de quelque 
30 000 $. 

Le planificateur responsable du dossier de Mme 
B. ne perd pas de temps et lui prépare une stratégie 
de placement axée exclusivement sur les fonds 
communs de placement suivants: 10 400$ dans le 
fonds équilibré Dynamic Partners ; 5 900 $ dans le 
Global Strategy Canada Growth ; 7 900 $ dans le 
Industriel Mortgage Securities ; 5 350$ dans le 
Templeton International Stock. 

Rendements magiques 
Les parts des fonds sont achetées les 21 et 22 dé­

cembre 1993. 
Début de janvier 1994, Mme B reçoit son relevé. . 

de compte au 31 décembre 1993. 
Sous la colonne « Taux annuel », elle voit appa­

raître les chiffres 136,9% pour le Dynamic PartâSl 
ners ; 191,1 % pour le Global Strategy Canada J 
Growth ; 51,8% pour le Industrial Mortgage Securi­
ties ; 49,3 % pour le Templeton International Stock. 

Son planificateur ajoute à la main : « Rendement ; 
annualisé ». 

Absolument pas familière avec la magie des ma» 
thématiques, Mme B. ne sait pas que ce « Ren­
dement annualisé » n'est que de la poudre aux 
yeux. Les spectaculaires rendements de 136%, 
191 %, etc. n'étaient en fait que le résultat de l'ex­
t rapola t ion sur une année complète des ren­
dements obtenus durant quelques jours par lesdits ' 
fonds communs de placement, soit entre les datçs w 

d'achat des 21 ou 22 décembre et le 31 décembre. 
La progression réelle du Dynamic Partners était i 
ce moment-là non pas de 136 % mais de seulement'^ 
2,1 % ; celle du Global Strategy de 3,0% au lieu de 
191 %; celle du Industrial Mortgage de 1,2%; et 
celle du Templeton International de 1,0%. 

Bref, le portefeuille de Mme B. avait progressé/ 
de 1,8% et non de quelque 100 p. cent ou plus ! 

En février, sentant probablement la bonne fortuv 
ne, Mme B. ajoute 3 000$ ( lesquels proviennent*; 
de la vente d'obligations d'épargne ), somme qu i* 
est investie dans l'achat de parts additionnelles d\L"t 
Industrial Mortgage Securities. 

Les rendements s'écroulent... 
Arrive le relevé de compte du 31 mars 1994. 

Que retrouve-t-on sous la colonne « Taux an? 
nuel »? Oups ! Le Dynamic Partners n'affiche plus* 
que 10,1 %; le Templeton International 14% seule- J 
ment. Le Global Strategy et le Industrial Mortgâj >̂  
ge ? Un blanc. ( Leur rendement sur trois mois est 
négatif. DPM n'a pas annualise les pertes ! ) 

En mai 1994, Mme B. ajoute encore de l'argent. 
Elle transfère chez DPM des obligations d'épargne 
du Québec ( OEQ ) pour un montant de quelque 
9 700$. Ces OEQ viennent à échéance 12 mois 
plus tard, soit le premier juin 1995. 

Bilan au 30 décembre 1994, soit un an après 
avoir ouvert son compte chez le Groupe de planifi­
cation financière DPM : le portefeuille de Mme B. 
a progressé de 0,2 % ! 

Quel est le placement le plus rentable de Mme 
B. ? Ce sont ses obligations d'épargne du Québec. 
DPM y attribue une progression de 6,6 % ( différen­
ce entre le montant transféré. 9 739 $, et la valeur 
de 10 830 $ à l'échéance le premier juin 1995 ). 

N'eût été de cette progression de 6,6 p. cent des 
OEQ, le portefeuille de Mme B. serait dans le rou­
ge de 1.7 %. 

Quant à la colonne du « Taux annuel », mieux 
vaut l'oublier ! 

Vers la mi-janvier 1995, Mme B. ajoute 5 200$ 
supplémentaires d'obligations d'épargne du Québec 
dans son portefeuille DPM. 

Bilan au 30 juin 1995, c'est-à-dire un an et demi 
après son investissement initial : le portefeuille de 
fonds a progressé de 5,4 %. Les OEQ ? Leur valeur 
marchande, indique-t-on dans le relevé, gagne 
8,6 %. 

Les OEQ étant arrivées à échéance, le portefeuil­
le de Mme B. se retrouve avec une liquidité de 
16 220$. Que fait le planificateur de DPM? Il 
achète pour un montant de 5 600 $ des parts du 
fonds spéculatif Industrial Future. De plus, il inves­
tit 4 600$ dans l 'achat additionnel de parts du 
Templeton International. Et le reste de 6 000$ est 
injecté dans l'acquisition d'un CPG de la fiducie 
Sun Life. 

Que dit le relevé du 15 janvier 1996? Le porte­
feuille de Mme B. a progressé de 9 p. cent... après 
deux ans. Cela fait moins de 4,5 p. cent annuel 
composé ? N'eût été de la performance des obliga­
tions d épargne du Québec, le portefeuille de Mme 
B. serait encore plus moche. 

Madame B. est fort déçue de son investissement 
dans les fonds communs de placement que lui a 
vendus le Groupe DPM. Elle se demande : com­
ment se fait-il que ses fonds, à elle, lui ont rappor­
té après deux ans un si minable rendement alors au'on voit dans les journaux des fonds annonçant 

es rendements annuels de 15, 20, 25 p. cent et 
plus sur trois ans ? 

« |e me demande, de dire Mme B., si c'est le 
courtier qui empoche la grande partie des bénéfi­
ces?» 

Non madame ! Votre planificateur du Groupe 
DPM n'encaisse pas des bénéfices à votre insu. 

Votre problème ? Il remonte à votre investisse­
ment initial, lequel a été fait dans un haut de mar--
ché. 

Pour les détenteurs de parts de fonds communs 
de placement d'actions, d'obligations et d'hypothè- • 
que, l'année 1994 en est une à oublier. Nombre de ^ 
fonds communs de placement ont accusé des bais--
ses. en 1994, ce qui était son cas. 

À l'époque, un planificateur moindrement pru­
dent aurait conseillé à ses clients d'y aller mollo 
avec les fonds communs de placement d'actions. Il 
fallait investir le capital initial de façon progressi­
ve, question de profiter des baisses de marché. 
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DOMINION TEXTILE MIX ÉTATS-UNIS 
• Dominion Textile vient de déposer une déclaration d'enregis­
trement auprès de la Securities and Exchange Commission, à 
Washington, concernant un projet d'émission, aux États-Unis, 
par sa filiale Dominion Textile ( USA ) de billets prioritaires, 
échéant en 2006, pour un capital total de 150 millions US. Ces 
billets non garantis seront inconditionnellement cautionnés par 
Dominion Textile et offerts par l'intermédiaire de la firme de 
souscription Goldman Sachs & Co. Le produit net de cette 
émission sera affecté au refinancement de certaines dettes ga­
ranties de Dominion Textile ( USA ). 11 est prévu que le place­
ment de ces billets sera achevé au cours du présent mois. 

HÉROUX : DEUX NOUVEAUX CONTRATS 
• La division de Longueuil de la compagnie Heroux a décroché 
deux nouveaux contrats pour l'entretien et la remise à neuf de 
trains d'atterrissage de patrouilleurs maritimes à long rayon 
d'action Orion P3, représentant un montant total d'environ 6,5 
millions. Un contrat a été octroyé par la marine américaine et 
le deuxième par Chrysler Technologies de Waco, au Texas. 

DEBENTURES DU CANADIEN PACIFIQUE 
• Dans le cadre de sa restructuration organisationnelle, Cana­
dien Pacifique présentera aux détenteurs de ses debentures con­
solidées a 4 % une proposition comportant différentes options 
entre lesquelles ils pourront choisir. La proposition inclura une 
option de paiement en espèces en vertu de laquelle les déten­
teurs pourraient choisir de recevoir soit 60 $ US pour chaque 
tranche de 100$ US de debentures, soit 60 livres sterling pour 
chaque tranche de 100 livres sterling de debentures. La proposi­
tion comprend aussi une option d'échange en vertu de laquelle 
les détenteurs pourraient choisir de recevoir des actions ordi­
naires de la nouvelle société mère Canadien Pacifique en échan­
ge de leurs debentures consolidées. L'option d'échange sera con­
çue de façon à ce que les détenteurs reçoivent une valeur 
équivalente à celle que leur procurerait l'option de paiement en 
espèces. Le nombre d'actions ordinaires sera calculé au moyen 
«l'une formule fondée sur le cours moyen des titres de Canadien 
Pacifique Limitée. La proposition du CP comprendra aussi une 
option de conservation en vertu de laquelle les détenteurs pour­
raient choisir de conserver leurs debentures consolidées à 4 % de 
la société restructurée CP, aux mêmes conditions. 

IMPACT k LA BOURSE DE TORONTO 
• Les actions de MPACT, fournisseur mondial de logiciels et de 
services pour le commerce électronique, sont maintenant négo­
ciées à la Bourse de Toronto. 

CAMBIOR : FINANCEMENT TERMINÉ 
i 

• Cambior a clôturé son appel public à l'épargne pour huit mil­
lions d'actions ordinaires au prix de 20,87 $ par action. Cette 
omission de 167 millions, avant déduction des honoraires des 
preneurs fermes et frais d'émission, a été placé au Canada par 
l'entremise de Nesbitt Burns, RBC Dominion Valeurs Mobiliè­
res, ScotiaMcLeod, Bunting Warburg, Salomon Brothers et UBS 
Securities. Le produit net du placement, 160 millions, sera ajou­
té au fonds de roulement et utilisé pour les besoins généraux de 
la Société. 

LA DETTE DE CONSOMMATION 
• La croissance de la part occupée par les soldes de cartes de 
crédit dans le total de la dette de consommation des québécois 
auprès des institutions de dépôt a été constante au cours des 
quatre dernières années. Au troisième trimestre de 1995, le cré­
dit obtenu par l'usage des cartes de crédit offertes par les insti­
tutions de dépôt au Québec s'élève à 3,3 milliards, soit 15,1 % 
de l'ensemble du crédit à la consommation consenti par ces 
institutions. Au troisième trimestre de 1991, ce pourcentage 
s'élevait à 12,3%, soit à un niveau identique à celui de 1990. 
C'est ce que révèlent les données préparées sur le sujet par le 
Bureau de la statistique du Québec qui constate aussi que, si la 
tendance observée se maintient, c'est-à-dire que ce soit au qua­
trième trimestre que le crédit utilisé sur ces cartes de crédit est 
le plus élevé durant l'année, la partie du crédit obtenu par carte 
de crédit sur l'ensemble de la dette de consommation des qué­
bécois aura encore augmenté en 1995 par rapport au sommet 
atteint à la fin de 1994. 

IMPRIMERIES QUEBECOR DANS QMM 
• Imprimeries Québécor a récemment pris une participation de 
50 % dans la Société en commandite QMM, dont le commandité 
est Québécor Multimédia et dont la mission est de fournir une 
gamme complète de services de coédition de livres, d'édition 
électronique et de production multimédia interactive. Ses servi­
ce? s'adressent aux éditeurs de livres, de journaux, de magazi­
nes, de catalogues ainsi qu'aux spécialistes du marketing direct 
et aux producteurs de communication d'entreprise et d'informa­
tion financière. Cette société distribue également des CD multi­
médias sur les marchés du grand public et de l'éducation au Ca­
nada et exploite un système d'échange commercial électroniaue 
pour les achats d'entreprises à entreprises. QMM emploie plus 
de cent personnes réparties dans cinq installations au Canada et 
aux Etats-Unis dont trois sont situées à Montréal, une à Toron­
to, et une à Seattle. Ses bureaux de vente sont à Montréal, To­
ronto, New York, Chicago et Seattle. 

INNOVATION CHEZ SICO 
• Tout en poursuivant des travaux de modernisation de près 
d'un million à ses usines de Québec et de Toronto. Sico intro­
duit, en primeur en Amérique du Nord, une importante innova­
tion dans le procédé d'emballage des peintures : la pellicule 
thermorétractable. C'est à l'usine de Québec, où sont fabriquées 
les peintures au latex de Sico. que l'on a mis en place le nou­
veau procède. D'autre part, l'ensemble des travaux a consisté à 
réaménager tout le secteur de l'emballage et à automatiser cette 
opération ainsi qu'à installer une nouvelle ligne d'encannage 
plus productive et flexible. « L'utilisation de la pellicule ther­
morétractable, elle-même recyclable, nous permet d'éliminer les 
boites de carton et de réduire considérablement le volume des 
déchets,, soit d'environ 65 % », a déclaré Yves Gosselin, vice-pré­
sident. À l'usine de Toronto, l'investissement est destiné au réa­
ménagement complet de la section de l'emballage et à l'installa­
tion de nouvelles emballeuses. C'est dans cette usine que Sico 
fabrique les peintures alkydes et les colorants. Ces investisse­
ments s'inscrivent dans la deuxième phase d'un plan global de 
modernisation de plus de 5,5 millions annoncé en 1993 et qui 
sera complete cette année. 

TRANSACTION : HOUJNCER/ARMADALE 
• Armadale et Hollinger ont enfin conclu la transaction annon­
cée le 28 décembre dernier ou Hollinger se porte acquéreur de 
deux quotidiens et de douze périodiques en Saskatchewan, au 
Manitoba et en Alberta. Les deux quotidiens sont le Regina 
Leader-Post et le Saskatoon StarPhoenix. Dans les périodiques, 
six sont a tirage payé, ce sont : The Herald ( Dauphin au Mani­
toba ) ; The Review ( Roblin au Manitoba ) ; This Week Se En­
terprise ( Yorkton en Saskatchewan ) ; The Times ( Taber en Al­
berta ); The Advance ( Vauxhall en Alberta) et Sunny South 
News ( Coaldâlc en Alberta ). 

BOURSE ET COlOfN BtlAR MINES 
• A la demande de la Bourse de Montreal, Golden Briar Mines 
affirme n'être au courant d'aucun fait important expliquant les 
activités lices a %es actions, sauf de ce qui suit : elle s'apprête à 
effectuer de* Travaux de forage dans un bloc de concessions du 
comte Rathbun. dan* l'anomalie Wanapitei à Sudbury. Les deux 
trous de forage situes sur le terrain sous option à deux milles de 
distance l'un de l'autre ont entrecoupé, à une profondeur de 
2 500 pieds, une minéralisation disséminée de nickel, de cuivre 
et de mine du platine, y compris de très petits fragments de sul­
fure massif. Scion le professeur A.|. Naldrett, de l'Université de 
Toronto, la minéralisation disséminée n'est pas économique. H 
a toutefois affirmé qu'il faudrait demander d où proviennent les 
métaux dans les sulfures. Il a parlé de récents travaux de re­
cherche, effectués dans la région, qui suggéraient que les mé­
taux avaient peut-être été obtenus par la lixiviation en profon­
deur d'une masse rocheuse intrusive minéralisée. Golden Briar 

apprête actuellement a creuser l'un des deux trous de forage à 
plus de 2 500 pieds de profondeur afin d'entrecouper la masse 
rocheuse minéralisée intrusive et ignée. Cette mesure constitue 
la premiere étape de son programme d'exploration visant à dé­
terminer si la minéralisation dans les deux trous de forage a la 
même source. Golden Briar pourrait acquérir une participation 
de 50 % en déboursant 500 000 $ en quatre ans. 
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TRANSPORT ET VÉHICULES AUTOMOBILES 

AI ITQBAINES AUTOBAINES 
V O L K S W A G E N 

762 - 9 7 7 7 

ACHETONS VOUCS USAGEES, 
VOITURES REMISES A NEUF 

•6 Golf 2 portes. A-1 3900 S 
S7 Audi 4000 GT, "fur." 5900 
87 Toyota Corolkj, 4900 S 
M Fox fom., superbe! 4900 S 
89 C06flo*t ronce, 5 vlt.10 900 S 
91 Jetto Sport, fres bellt 99CC S 
9? Jetto vert emeroute 10 900 S 
92 Golf diesel. 4 portes 8900 s 
92 Jetfa TurbO-D., tort, 11 900 S 
92 Jette, ok, «2 000 km 12 900 $ 

• TOUTES VOITURES GARAN­
TES • 

LE SPECIALISTE VOLKSWAGEN 

I 
CAMPBELL & CAMERON 

0S0 Av. Verdun. Verdun 

VOLKS Cor odo 90.75 000 km, par. 
619-842-203*. 820-5522 crtf 
VOLKS Corrodo G-60 90. noire, 
cu»r, ABS, vrtres teintées, tort, Par* 
chouttont. olr, cruise, tirt, 84 000 
km, 12 000 S, Donatd, 674-2866. 
VOLKS Corrodo 93. mon., verte, 
83 000 km, 18 900 $, (514) 745-7191. 
VOLKS Fox G L 88. tom. 121 000 
km, /non., 2350 S, air, 854-7574. 
VOLKS Fox GL 88.4 portes, sedon. 
Une CKOOflo. 90000 km. Peinture 
d'origine, sons rou.île. 484-1073 
VOLKS Pox GL 89. 4 portes. 5 vtt.. 
meconiooe Aï, extra propre, 
no 000 Km, 2950 S, eenoope 
accepte. 952-1248 Logtbec Auto 
VOLKS Fox 87 mon, 121 000km. 
2 por»es, 1450 S. propre, 466-P900 
VOLKS Fox M GL. très bonne 
condmon, 2400 S, 938-0265. 
VOLKS Fox 88, fom.. 127 W0 km, 
2 portes, mon, très bonne condi­
tion, 2400 S, crtr 582-0869 
VOLKS Pox 88, CD Alpine, super 
condmon. 96 000 km, 928-3359 
VOLKS Fox 88. 9* 000 km 5 vit, 
cassette, Losoile Ford 363-3673. 
VOLKS Ooit C L 96,2 portes, rouge, 
*>rt, 7000 km, sons TPS. 481-0512. 
VOLKS Golf GL 88. 120 000 km. 
moteur défectueux, éSOS, 421-9622 
VOLKS Golf GL 93, mon. 4 portes. 
51 OOO km. Crtr 442-1286. 
VOLKS Go»f GL 93, turpo diesel, 
AO 000 km. 11 850 S. Crtr. 951-4073. 
VOLKS Gort 89, tort, bas kilomé­
trage, 3995 S. aubaine! 433-9240 
VOLKS Gorf 89, 2 portes, mogs, 
:950 S Boisclolr Autos 975-7787 
VOLKS Gotf 90. 4 portes, blanche, 
très bonne condition, 273-0602. 
VOLKS Gort 9), 81 000 km, 4 portes, 
5 vit., tort ouvrant, 8 pneus, 
6S00 $, 983-3283 DAtessio Auto 
VOLKS Golf 92, oui., 90 000 km, 
,"300 S, Denis Girord crtr 423-5325. 
VOLKS Gorf 92, oui. 93 000 km, 
2 portes. 8000 S, 629-5553 
VOLKS Gort 92. 2 portes, out. tort, 
rouge 

ARBOUR AUTO 343-3422 
VOLKS Golf 92, 89 000 km. out., 
2 portes, 7600 S, crtr 854-7574. 
VOLKS Gort 94, rurbo-diesel, oir, 
bas km 

ARBOUR AUTO 343-3422 
VOLKS Gort 95 GL, air. 5 vit. 
7200km. 

ARBOUR AUTO 343-3422 

VOLKS GTi 92, 16 volves, CD, tort, 
mog BBS, 90 000 km, 8 pneus 
cellulaire, sièges Recoro, comme 
neuve. 13 500 S neg., 819-472-1640 

VOLKS G T I 1995. tort ouvront. oir. 
Cuise," ABS, 11 000km, Demander 
Marcel. NOrouto 819-732-5352 

VOLKS GTi 86, modifiée, mogs, 
bon état, 3400 S, 652-0658. 
VOLKS G T I 91-92,8 V, 5 vit., rouge, 
tort, mogs, état neuf. A partir de 
8 900 S. urtimote Auto, 497-0493. 
VOLKS G T I , 16 volves. '92. noire, 
80 000 km, CDS Auto 447-9289. 
VOLKS Jena 94. turbo diesel. 
104 000 km, 13 000 S. 514 224-5677 

"VOLKS Jetto turbo diesel 94, air. 
çrrr: 10 on160, CDS Auto 447-9289 
VOLKS Jetto DL, 87,5 vit., 4 portes 
140 000 km, 2 500 S, 544-5684 
VOLKS Jelto clair 89. 4por»es out 
Olr, 4950V Auto N.D. 525-7570. 

VOLKS Jetto GL oui.. *85, no.re 
1 995S. COS Auto, 447-9289. 
VOLKS Jetto G T X 90. 55 000 km. 
bnou 9500S. Auto N.D. 525-7570. 
VOLKS Jetto Pacific "90. blanche, 
turbo diesel, 4 portes, tort, mog 
cruise. rdalo 6 hout-porieurs. 
130 000 km, 7 500S. 739-5142. 
VOLKS Jetto 88 Slalom, noire, 
156 000km, A-l, 2850 S. 435-2927 
VOLKS Jetto 92, diesel, mon. 
comme neuf. 6800 S. 978-4112 
VOLKS Jelto 92, turbo diesel. 5 vrt. 
•orV MU Autos Dépôt 721-1198 
VOLKS Jetto 92,4 portes,ÂT*o rt 
97 000 km, 7500 S. 952-0551 crtr 
VOLKS Jetto 92. 5 vrt. BaiToôran 
fie. Delisle Mazda 523-1122. 
VOLKS Jetto 93. choix de 3 

ARBOUR AUTO 343-3422 
VOLKS Jetto. 91, mon., 103 000 km 
79005. 761-3815 soir 

AUTOS À VENDRE 

Pour les fins de cette rubrique. La Pressé désire 
aviser ses annonceurs de la teneur dos normes 
qu'elle applique quant au contenu des annonces 

publiées dans cette rubnque. Tout vendeur 
représentant un concessionnaire, ou un 

marchand d'automobiles qui publie en son 
nom personnel une annonce visant la vente 

d'automobiles est requis de s identifier comme 
agent vendeur ou membre d'une association. 
De même, tout concessionnaire ou marchand 
d automobiles qui publie une annonce visant 

la vente d'automobiles doit mentionner sa raison 
sociale ou sa dénomination sociale. L'annonceur 
qui agit pour le compte d'un concessionnaire ou 
d'un marchand d automobiles ne peut employer 
dans le cadre d'une annonce les mentions « seul 

propriétaire ». « propriétaire onqmal » ou 
« premier propriétaire » de façon à laisser croire 
à toute personne que le propriétaire n'est pas 

un commerçant quand il en est un de fait. 
Les lecteurs sont invités à signaler toute 

dérogation à ces normes en écrivant à La Presse 
ou au: 

Bureau d'Éthique Commerciale de Montréal Inc. 
(Setter Business Bureau of Montréal Inc.) 

2055. rue Peel. bureau 460 
Montréal (Québec) H3A 1V4 
Téléphone: (514) 286-9281 

#W W ISÊk 
LOISIRS ET VEHICULES RÉCRÉATIFS 

606 CAMPING, CHASSE 
ET PECHE 

CLUB chasse a l'oie, en formation, 
10 membres mox., site unique, 
1000 S tout IncL, (418) 811-3279. 

55 MOTOCYCLETTES 

ACHETE moto et 4 rooev olkxn 
chez-vous; pave comptant 971-0466 
DUCATI900SS 92,4500 km, comme 
neuve, 9500 S, 677-1958 

IKAWA 95, EX500, bleue. 4000 Km, 
4700 $ neg., 931-4840 repondeur 

[KAWASAKI G P Z 750 *84, bas mi., 
prête, très propre, 1800 $, 455-4293. 

[KAWASAKI ZX-11, 1994, 13 000 
km. vrtres teintées. 9000$, 731-9662 

[MANTEAU moto, femme, cuir, 
petit, 200 $, comme neuf. 659-3571 

| SUZUKI G S 250. eus tom. 20 000 km, 
A-1, 600S neg. 363-5507. 

| SUZUKI Katono 750, 1995,6106 Km7 
hSOOS 699-3441.  
YAMAHA Y Z P 750, 1993. super 
sport, 15 000km, très rare, 928-3359 

58 BATEAUX-MOTEUR, 
YACHTS, VOILIERS 

VOLKS Passât GL 91, outN cuir, 
tort, onti -démarreur, mogs, sièges 
chouttonts, vitres teintées, noire, 
25 000 km. 11 500 S. 514-266-0234. 

VOLVO 940 SE 91, équipée ou 
maximum, couleur grise, Int. cuir 
noir, 68 000 km, 17 900 S. 327-8782. 
soir: 388-6897. 

VOLKS Passai GL 92. mon. 
60000 km, 13 000 S, 1-514-743-5248 
VOLKS Pesât Svncro 4x4, 92, 
mon., 88 000 km, équipée, 694-9242. 

VOLVO 960 1995, 11 000 km, tout 
équipée, impeccable, gor. prolon­
gée 7 ans, 41 660 S. 466-5156 

VOLKS Passât 93 G L , turbo-dlesei, 
39 000km 

ARBOUR AUTO 343-34:: 
VOLKS Passât 93, turbo diesel. 5 
vit., oir. Mti Autos Depot 721-1198 
VOLKS Scirocco 83. très propre, 
prix o discirter. 495-2464 crtr. 
VOLKS Sirocco 85, A-l. rouge, tort, 
anti-rouille. 3200 S, 233-04)3 

VOLKSWAGEN 

AUTO E. LAUZ0N 

95, Golf GTI. VR6, 19 000km 
C2. Golf, 5 vtt. 2 portes, Wooc 
93, Golf turbo-d«esel. rouge 
94, Golf, turbo-diesei, olr, noir 
95, Golf CL. 5 vrt. noir. 4000km 
94, Jetto GL, out. 17 400km, rouge 
94, Jetto Cl, 5 vrt. noir. 25 000km 
95, Jetto GL, 5 vrt. olr, suède 
95, Gort GL, out, vert,. 13 000km 
91, Passai GL, out, 47 000km, bionc 
92, Possot GL, OUt. 47 000km blonc 
92, Possot, fom. out. oir, toit, mog 
94, Eurovon Transporteur, diesel, 
83, Cobriolet, 5 vtt. rouge 
95, Cabriolet, oui. démo, 6400km 

4 3 0 - 1 4 6 0 
1384 Bout. Lobelle, Bkttnvifle 

VOLKSWAGEN 

CENTRE-VILLE 
Golf 91, 1 portes, oui. 49 000 km 
Golf 92. diesel, 4 portes 45 000km 
Jetta GL 93, oir, tort, 51 000km 
Jetto GL 94, toit, blonc, 40 000km 
AUTRES USAGES EN STOCK 

324 RUE PEEL 

846-1717 
VOLVO G L 84, 244, équipée, sons 
rouille, 1850 S. 443-2337, 983-2821 
VOLVO 240, 740. 85 a 39, 3 
familiales. Vente et reporerrton 

AUTOMAG 
spécialiste Volvo, 1616 Cremazie 
est, 376-9110 OU 376-9111. 
VOLVO 740 turbo 88, comme 
neuve. 7900 S. Auto G.L 942-4275. 
VOLVO 760 turbo 86, 152 000 km, 
out., équipée, 5450 S. Crtr 951-4073 
VOLVO 760 G L E 85, out.. très 
propre, 96 000 km, 4800 S, 755-3495. 
VOLVO 780 Bertone 88, tout 
équipée, très propre, 10 900 $, 
354-5257 ou 923-1270. 
VOLVO 850 GLT 93, mon., rouge, 
bol. gor., 20 900 J, (514) 797-3716. 
VOLVO 90 O 93, 240 - 740 - 940, 
sedon, familiale, J.C. Auto 

943-0113, 943-0114 
VOLVO 91, ext. blonc, Int. toile 
noire, toit ouvront, climatise, 
ABS.tout équipe, bon état, dem-
nand 9000S 331-5150. poste 250. 
VOLVO 940 turbo 93. noire, cuir. 
A-l, 63 000km, VIP 6 ans, 671-2620 

[ACHETERAIS bateau, 20 a 22 pi, 
cuddv cobine, in-boord, 4.3 LX, 
1990 et plus , 12 000$ -, 626-7643. 
A-1, cabine W/A, Flsh 22, 1988, 

iMercruiser, 4.3 I, inboordout-
taoord, 12 500 S, Denis: 437-2027 

658 BATEAUX-MOTEUR, 
YACHTS. VOUERS 

BATEAU de pèche Morvoc 16 pi-
6 po, avec moteur Mercury 75 HP, 
sonar, console, vivier, sièges 
pivotants, remorque. Fout voir! 
6200$. 1(514) 508-6078 (pogette). 
BAYLIMER 3288, 1989 flylng En» 
ge, 2 moteurs diesel, 135 hp turbo, 
super propre, équtoement com­
plet, rador, etc. 120 000 $ nèo. 
Personne sérieuse. 418-543-6292. 

BOATS-R-FUN 
Willsboro Boy Morino 
Que loge eou profonde 

Camping saisonnier 
* BAYLINER • 

• CATAUHA * MUNTER • 
A moteur et voiliers usoges 

Ouvert lun. à som. ' 9h o 17h 
518-963-7276 FOX 7461 

ORVER 350 AFT cabln, 1992, 
équipe, neuf. 819-822-7629 
CHRIS-CRAFT, fibre, complète^ 
ment équipe, moteurs 305, 
"shorts" remorque, 655-4204 
JEANNEAU, dériveur Lesté, 35 ; ; 
conduite inL, • ext, tout équipé, 
Inbond , 89 000 S. 460-4144 
MASTERCRAFT 1992 Prostor 190, 
speciol "boot show", 591-5770 

PRINCECRAFT Pro 142 SC, avec 
moteur Evinrude 25 hp, 19*6, neuf, 
gor. complète, gagne ou salon 
nautique, 8000 $. 641-1217. 
SEA RAY "att-CObln" 42 pl, 1986, 
2 diesels 6V 92 turbo, 400 forces 
ch„ condition impeccoble, a voir! 
199 500 $. 585-5096, 894-8967 
VOILIER Chrysler 22 pieds, 1977, 
très bonne condition, 8000 $. 
Martin 737-3704 

658 BATEAUX-MOTEUR. 
YACHTS, VOUERS 

VOILIER 24', 4 voiles, protondime-
tre, compas, $950 Y 521-020$ 

661 M0T0NEICES, 
VEHICULES 

TOUT TERRAIN 

ARTIC CAT EXT ESI 550.93 ochete 
neuf en 95. gor. dec. 96. 4000 \ 
ferme, irtllfsee 1 mois, 699-4453 
FORMULE" MX 86, 462. A-1, con-
drtion excellente, 1800 i, 472-7347. 
MACH 1 96, 2200 km, toile, remor-
que, 72O0S. 669-9310; 942-3879 
MOTOHEKJE Alpine 86, 2 ponts, 
impeccable, 2500 $. 514-886-9594 
MOTONEIGE Yamaha VMAX 4, 
'94, très bonne condition. 945-9091. 

665 REMORQUES 

300. bateau, moto, utilité, etc. 
CxéW dompeur 575 $, 246-2851 

667 VÉHICULES 
RÉCRÉATIFS 

CAMPEUR Moxi-Von 1988, 120 000 
km, 10 500 y Denis: 437-2027 

MOTORISE dosse C, 27 pi. 1989, 
81 000 km, impeccoble. 651-0036. 

VOLVO 960 93. mécanique A-l, 
46 000km, 19 800$, (418)-?68-3219. 

VOLVO 960, 1993. noire. 90 000 km, 
garorttle 5 ans 160 000 km, C D (6), 
2 sets de jantes, onti vol, 23 800 $. 

Jour 879-1763, soir 444-3745 

Propositions 

SELECT 
VOLVO 

S ET OCCASIONS 

I d'affaires 
• a i 

95 850 Turbo out. vert. cuir. 
95 850 Turbo 5 vtt. norr. 
95 945S fom. noir. 28 000 km 
93 850 GLT out. noir. 
90 760 Turbo, bourgogne équipe 
90 740 Turbo fom. 5 vtt. 

AUSSI 
92 Mercedes 190E 2.6 bkmc 
96 Lumino APV 7 poss. oir. 
86 Jetto GL tort, mogs 140 000 km 

FRANKE STE-AGATHE 
7 FOt$ PRIX D'EXCELLENCE 

819-3264775 

7ÏÔ OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACCES internet serveur, ovemr $ 
formation ele en moln. 130 000 $, 
comptant 30 000 $. 981-5709. 

ACCES Internet, location ordlna-
[teurs o l'heure, 15 ploces d'affai­
res, territoire protège, rev. possi­
ble 5000S • sem., comptent 15 000$, 
Doiartce finance 60 000S. 981-5709. 

AUDACIEUX concept commercial 
| international: avont-gordistes, om-
; bilieux, contactez-moi: 441-1773. 

565 ACHAT. LOCATION, 
VENTE. ÉCHANGE 

A ochot auto, camion, 1987 a 96. 
Politique du meilleur prix par onti. 
7 jours. M. Paul Komel. 386-95o5. 

(CARROSSERIE a vendre, établie 
I deoui*. 32 ans même nom odr esse 
sur rue acnalonoee, Rive-Sud. 
Apres 19tv (514) 467-8497, Fernond. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

EBENISTERIE, usine tout équipée, 
2300 pi cor.. Moqnifique salle de 
montre, beaucoup d'outilloge. 
Rive-Sud. Très bon prix, vente 
ropide Mise de fonds de 20S», 
avec un P.P.E. 646-6273 

INCROYABLE! 
Pas de vente. Pas de produit. Pas 
d'inventaire. Le nouveau ieu des 
années 90. Investissement minime. 
Territoire disponible dons votre 
région. Protège por garantie de 
remboursement. Toutes transac­
tions comptont. Représentant dons 
votre reqion. 

1-800-852-6071 
PROJET A VENDRE de 12 condos 
avec pions, o Montréal. 967-1672 

717 SERVICES 
SPÉCIALISES 

INCORPORATION, conseil pour 
partir en affaires, 50 $ •. 388-1101. 

Votre entreprise sur Internet 
Site web corporatif de 2 pages 

• photo • logo • 199 $ 
mielGlcDc Inc. (514) 272-7551 

725 TENUE DE LIVRES, 
IMPÔT 

IMPOT informatise federolprovin-
ciol. 527-2629 2 79-8405 
R. GALIPE AU & ASS impôt de tous 
genres 722-1759, 722-5904 

A ABSOLUMENT besoin autos, 
camions. Pour pièces ou route. 
7 fours. Autos S.S. 681-6709. 
A ABSOLUMENT besoin auto pour 
pièces, pavons "max". 933-2868 

A V I S 
A ACHAT outo, camion, 86 a 95, 
meilleur prix. 7 |rs74h. 949-3725. 
LOCATION AUTO MEGAL speciôîT 
jour: 20 $, mois: 500 $, dépôt orgent 
ou carte de crédit, 669-9595 

RECHERCHONS AUTOS 
Tout etat!...$ $ $ . 3 1 6 - 3 3 9 9 

567 ENTRETIEN 
ET REPARATIONS 

DIFFERENTIELS, transmissions 
manuelles reconstruis, installons. 
Joron Auto 2144 Popineou, 522-7775 

568 PIECES 
ET ACCESSOIRES 

PNEUS {*), Defender HRX. neufs, 
P22S5ÛHR16, montes sur mogs 
BBS de BMW, 1000$ neg., 669-9137 

Sonrrf 
h - * LIS 
EMMMT» 
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\fkA AVIS LEGAUX. 
*V I APPELS D'OFFRES 

AVIS par les présentes donne que, 
a la suite du dec es de Monique 
pemers Dovon en son vivant 
domiciliée ou 91, rue Terrasse 
Miron, Lavoitrie, survenu le 15 
odobre 1995. un inventoire des 
biens de la défunte a ete fort, le 
27 février 1996, devant Me Sonia 
Beriatie, notaire, dont l'étude est 
située au 6455, Jeon-Tolon Est. * 
501, St-Leonord, conformément o 
la loi et cet inventaire peut être 

[consulte por les interesses. 
AVIS AUX CREANCIERS 

ET AUTRES 
I Toutes créonces contre la Succes­
sion PIERRE DFMERS ancienne­
ment de la ville de Montréal., 
Québec, au» est decede le 111 
décembre 1994, doivent être de-
posées ou bureau des représen­
tants corporatifs soussignés 
avant ou le 1er avril 1996. por lo 
suite les soussiqnes attribueront 
les biens de ladite Succession en 
considérant seulement les créan­
ces deIO adressées. 
Date o Montréal ce 1er mars 1996 

Société de Fiducie TD, Liquidateur 
Attention Micheile Perreourt 
1130 rue Sherbrooke ouest 
Montréal. Québec 
H3A 7M9 

805 AVIS 
DIVERS 

C.O. Montréal Olympique 
Semoine * 9 • Billets gagnants: 
3158 2647 4883 33?? 4906 4?08 3470 

805 AVISI 
DIVERS i 

C.O. Montréal-Olympique 
ERRATUM du 23-02-96 

jurait du paraître: 
Semaine •- 8 • Billets oognonts: 
3389 2951 3000 5153 2924 41»0 2878 

ETES-VOUS OBSERVATEUR? 

R É P O N S E S 
1) Talon droit do l'homme non visible. 
2 ) Poncho plus long sur la poitrine 

de l'homme. 
3) Oreille de la femme incomplète. 
4) Jupe de la femme incomplète a 

la ceinture. 
5) Garde-boue plus court devant 

la roue arrière. 
6) Haut du cactus de droite modifié. 
7) La colline du milieu plus longue. 
8) Branche droite du cactus 

de gauche. 

ri* 
Nos annonceurs sont priés de noter quo toutes 

leurs annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du 

consommateur, article 242. qui stipule: 
c Aucun commerçant ne peut, dans un message 

publicitaire, omettre son identité et sa qualité 
de commerçant. » 

LE DON D'ORGANES». 
! CEST VITAL 

l . \ l ( ) \ l ) \ N O . \ 
1)1 A M 111 U K R l 

Le bridge 

Une main 
mémorable 
ANDRÉ TKUDELLE 

M O T S C R O I S E S 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

10 

11 

12 

• Marc-André Fourcaudot, excel­
lent joueur montréalais, aime se 
rappeler la main suivante qu'il a 
jouée en compagnie de Rollande 
Makarewicz, présidente de la Li­
gue de bridge de Montréal, au 
temps où ils habitaient tous deux 
la région du Saguenay. Fourcau­
dot avait peu d'expérience à la ta­
ble de bridge. Rollande et lui par­
ticipaient à un national à Saint-
lean, Nouveau-Brunswick. Face au 
duo de Mark Molson et de Boris 
Baran, il ose demander 3 SA avec 
la main de Sud. 

Baran, qui avait gagé un Pi 
d'ouverture entame du 7 de P i . . . 

4387 
HORIZONTALEMENT 

1 Grandes et maigres. 
2 Admise comme honnête — Fait par-

• tie du petit bétail. 
5 Plante des près à fleurs jaunes, blan­

ches ou mauves — Plus petit que le 
pouce. 

4 Occasion — Échelle utilisée en photo. 
. 5 Partie d'une poulie — Marque le mo­

ment — Ragoût de lapin. 
6 Voile triangulaire — Luxueux. 
7 Enlève l'eau de — Lentement. 
8 Partie d'un meuble servant de sup­

port — Ancienne monnaie chinoise — 
Conjugaison. 

9 Inflammations — Créature. 
10 ... Paso — Canton de Suisse — Unité 

de mesure de surface. 
11 Remarque qui explique un texte. 
12 Grande école — Qui correspond à un 

type courant. 

VERTICALEMENT 
1 Instrument pour trouer ou découper 

sous l'effet du choc ou de la pression. 
2 Courage — Trace laissée par un 

instrument de labour. 
3 Ragoût de viande blanche coupée en 

morceaux et cuite dans une sauce — 
Possessif. 

4 Moine bouddhiste — Le dernier n'y a 
pas accès. 

• 5 Outil — Tellement. 
; 6 Fils du frère — Qui a perdu sa viva-
• cité. 

7 Le trèfle a le sien — Métal très dur et 
très dense. 

8 En botanique, très petit organe en 
forme d'outre jouant le rôle de flot­
teur ou de piège pour capturer les 
proies — Ecorce de chêne moulue. 

9 Maladie infectieuse, due a un strepto­
coque — De même. 

10 Trompé — Qui concerne les moutons 
— En Afrique, lit fait de branches en­
trecroisées. 

11 Se met entre parenthèses après un 
mot ou une expression — Inhumer. 

12 Transmet — Bord d'une forêt. 

SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO 

Donneur Ouest 

Nord-Sud 

NMD 

é 10 

S ? D 4 

O A V 9 7 5 3 2 

* R 7 3 

OUEST EST 

• A R D 7 4 

S? A72 

O D10 

* V 9 4 

• 9 3 

S? V10 9 8 6 5 

O 8 6 4 

# 8 2 

SUD 

4 V 8 6 5 2 

< ? R 3 

0 R 

* AD1065 

Les enchères; 

OUEST EST 

i n 
Basse 

2K 
passa 

passt 
pant 

3 » 

Entame: 7 de Pi 

8 9 10 11 12 
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SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO 

T 

infographie La Presse 

Fourcaudot gagne du Valet de 
Pi, encaisse son Roi de K sec, pas­
se au mort par le Roi de Tr, défile 
les K du mort, puis revient encais­
ser ses Tr. Le déclarant gagne les 
13 levées. Le contrat de 3 SA est 
imbattable, certes, mais Sud peut 
être limité à ses neuf levées. 

« l'étais tellement nerveux, ra­
conte André Fourcaudot, que Ba­
ran, furieux de son entame, n'a 
pas fourni en une occasion et je 
ne m'en suis pas rendu compte. 
Cette main restera à jamais gravée 
dans ma mémoire. » 

1 

SANTE 

PHOTO AFP 

Manif contre ta «r loterie au sida » 
une employée des laboratoires Abbott, à droite, a vu son travail in­
terrompu par des manifestants du groupe Act-up. militant pour les 
droits des homosexuels, qui ont paralysé une chaîne de fabrication 
de la compagnie pharmaceutique américaine, située à Saint-Rémy-
sur-Avre, en France. Les manifestants veulent obtenir l'assurance 
qu'il n'y aura pas pénurie de Rltonavlr, un nouveau médicament 
contre le sida. Les autorités médicales françaises veulent créer une 
loterie pour distribuer le médicament 

Mise en garde contre 
un virus du sida thaï 
Reuter 

BOSTON 

• Des chercheurs de Boston ont lancé 
hier une mise en garde contre un type 
de virus du sida, prévalent en Thaïlan­
de, qui se transmet beaucoup plus faci­
lement dans la population hétéro­
sexuelle que le type connu aux États-
Unis et en Europe et pourrait donc 
constituer une menace importante s'il 
se répandait en Occident. 

« Le sous-type thaïlandais ( du virus 
V1H ) a été récemment détecté aux 
États-Unis », a déclaré le professeur 
Max Essex, président de l'Institut Har­
vard de recherches sur le sida. « S'il 
s'installait ici, nous pourrions craindre 
une épidémie beaucoup plus importan­
te parmi les hétérosexuels. » 

Les travaux de l'équipe du Dr Essex 
et de ses collaborateurs des universités 
thaïlandaises de Mahidol et Chang Mat 
doivent être publiées aujourd'hui dans 
la revue Science. 

Les chercheurs ont découvert 1Q' 
sous-types du VIH-1, dont le sous-type 
E thaïlandais et le sous-type B, préva­
lent aux États-Unis et en Europe occi­
dentale. 

Le V1H-2 est surtout présent en Afri­
que occidentale. 

Les recherches ont montré 1 0 * de 
transmissions par relations hétéro­
sexuelles avec le sous-type B contre 
90% lorsque le sous-type E est égale,-, 
ment présent, comme c'est le cas en 
Thaïlande. 

Méningite et choléra font 
rage en Afrique de l'Ouest 
Agence France-Presse 

LAGOS 

• L'Afrique de l'Ouest est actuellement 
victime d'une vague d'épidémies, qui 
ont fait plusieurs milliers de morts de­
puis le début de l'année, notamment 
au Nigeria où sévit la méningite céré­
bro-spinale. 

Dans ce pays, 16 des 30 États de la 
fédération sont touchés par l'épidémie 
de méningite et 1 893 morts ont été re­
censés depuis fin décembre, dont plus 
de 1 650 dans le nord du pays, où la si­
tuation est la plus critique. 

Pour l'organisation humanitaire Mé­
decins sans frontières ( MSF ), qui a dé­
clenché une intervention massive au 
Nigeria pour tenter de maîtriser la ma­
ladie, cette épidémie est d'une ampleur 
« sans précédent ». 

Pour les seuls Etats de Kano, Bauchi, 
Kebbi et Katsina, on compte plus de 
7 000 malades et en l'espace d'une se­
maine le nombre d'admissions est passé 
de 30 à 85 nouveaux patients par jour. 
Les risques de décès des suites de la 
maladie ont été chiffrés à environ 20 % 
par MSF. 

Les autorités nigérianes ont annoncé 
qu'elles envisageaient de déclarer l'état 
d'urgence dans le nord si les mesures 
prises jusqu'ici pour enrayer l'épidémie 
devaient s'avérer inefficaces. 

Une campagne de vaccination massi­
ve des populations, à laquelle MSF de­
vrait prendre une part active, est par 
ailleurs en cours. Huit millions de do­
ses de vaccins, dont cinq millions pour 
les États du nord, ont été envoyées par 
les autorités dans les secteurs touchés 
par l'épidémie. 

L'épidémie s'étend également eu Ni­
ger et au Burkina, qui sont toutefois 
moins durement touchés. Au Niger, la 
méningite a déjà fait 233 morts sur 
1 900 cas depuis le début de l'année, 
essentiellement dans la région de Gaya 
( 230 km au sud de Niamey ), riveraine 

du fleuve Niger. L'an dernier, la mala­
die avait fait 3 200 morts sur 40 000 
cas mais la région de Gaya avait été 
épargnée. 

Au Burkina, 284 personnes sont dé­
cédées depuis début janvier et 3 785 cas 
au total ont été recensés. L'an d e r n i e r , 

la maladie avait fait 489 morts au Bur­
kina. 

Le Sénégal est de son côté frappé de­
puis quatre mois par le choléra. Selon 
MSF, cette épidémie « de grande am­
pleur », dont les principaux foyers se si-' 
tuent dans la région de Diourbel, à 
l'Est de Dakar, a fait 210 morts sur 
3 080 cas enregistrés et 8 500 à 12 000 
cas supplémentaires pourraient s'y dé­
clarer dans les deux prochains mois. 

Mais les autorités sénégalaises ont 
contesté hier l'ampleur de l'épidémie, * 
jugeant les propos de MSF « très alar­
mistes ». De source proche du ministè­
re de la Santé, on estime, sans donner 
de chiffres, que MSF fait un bilan sur* 
tout le pays et pas seulement sur la ré­
gion de Diourbel. 

L'épidémie est « en voie de régres­
sion », affirme-t-on de même source, 
malgré la pers i s tance de « petits 
foyers ». « Elle a commencé en octobre 
à Dakar, mais depuis elle a disparu de­
là capitale », ajoute-t-on. 

Plusieurs autres pays d'Afrique de 
l'Ouest sont également frappés par le 
choléra, endémique dans la région. Au 
Niger, on a enregistré 50 morts sur 951 
cas recensés depuis trois mois dans 
l'ouest du pays. Au Mali, 599 cas dont 
79 mortels ont été signalés depuis le 
début de l'année. 

Toutefois, les autorités médicale!-* 
maliennes estiment que la maladie n'a 
pas « une allure épidémique » et que la 
situation reste « maîtrisable ». 

Chaque année, le choléra fait des 
centaines de morts en Afrique. En . 
1991 , la maladie avait fait environ 
10 000 victimes en quelques mois sur 
l'ensemble du continent. 

Epidémie de méningite cérébro-spinale au Nigeria 

Symptômes : Origine : un microbobe, Méninges : membranes 
violents maux de tète. le dipiocoque. qui produit entourant le cerveau 
vomissements en jets, une inflammation du cerveau et la moelle epimere 
raideur de la nuque et des méninges 

? » . « 

Diagnostic : une poncfon 
lombaire révèle un liquide 
cepna)o-racriid»en troubie 

uide 
céphalo-
rachidien 

I ^ 
Evolution : convulsions 
et fièvres pouvant entraîner 
un décès rapide 
Traitement : antibiobques 
en cas de dépistage précoce 

: vacemaoon 
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ACTUALITES 

Sang: le test 
p24 ne causera 
pas de pénurie 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

B La Croix-Rouge canadienne nie 
qu'elle fera face à une pénurie de 
produits sanguins lorsqu'elle aura re­
cours à un nouveau test pour y déce­
ler la présence du VIH. 

Selon le directeur national des la­
boratoires de la Croix-Rouge, Peter 
Ciill, l'utilisation de ce nouveau test 
appelé p24 entraînera le rejet d'une 
certaine quantité de produits san­
guins, mais que le pourcentage de­
vrait être peu élevé. « Je ne m'attends 
pas à faire face à une pénurie », a af­
firmé M. Gill hier. 

Des reportages en provenance de 
Vancouver ont affirmé cette semaine 
que la Croix-Rouge sera forcée de 
lancer un urgent appel aux donneurs 
en raison de la trop grande quantité 
dè produits sanguins qui devront être 
rejetés lorsque le test sera appliqué. 

M. Gill a indiqué que les produits 
sanguins entreposés dans les hôpi­
taux et dans les centres de la Croix-
Rouge seront soumis au nouveau test 
dès qu'il sera disponible. Les produits 
sanguins qui s'avéreront contaminés 
seront retirés. 

Le test actuel détecte les anticorps 
que le corps produit pour combattre 
le virus. Il faut attendre de 22 à 25 
jours avant de savoir si les anticorps 
sont formes. 

Quant au nouveau test, il dépiste 
le virus lui-même et la période d'at­
tente est réduite. Le p24 sera utilisé 
en parallèle avec celui qui est actuel­
lement appliqué. 

Les autorités fédérales ont approu­
vé l'utilisation du nouveau test au 
Canada après que les autorités améri­
caines l'eurent également autorisé. 
Son utilisation coûtera entre 6 et 8 
millions annuellement. 

victoire des 
cols bleus 
de Sainte-Foy 
Presse Canadienne 

SAISTE-FOY 

• La Ville de Sainte-Foy n'avait pas 
le droit de réduire de 40 à 35 heures 
la semaine de travail de ses cols 
bleus. L'arbitre Marcel Morin a don­
né raison aux salariés et ordonné à 
l'administration de la mairesse An­
drée Boucher de rembourser les heu­
res qui n'ont pas été travaillées. 

« Nous sommes très heureux de la 
décision, elle va dans le sens de ce 
que nous attendions. J'espère que ça 
va replacer le climat de travail et 
qu'on va maintenant pouvoir réelle­
ment négocier », a lancé hier le pré­
sident du syndicat des employés ma­
nuels, Léonce Harvey. 

La mairesse Andrée Boucher, qui 
n'avait pas encore pris connaissance 
du jugement, a de son côté fait savoir 
qu'elle avait mandaté ses procureurs 
( Grondin, Poudrier ) d'examiner tou­
tes les avenues disponibles pour aller 
au-delà de l'arbitrage. « Nous allons 
examiner la possibilité d'aller en ap­
pel. La plupart des causes de ce type 
ne se sont pas gagnées devant un ar­
bitre, mais à des niveaux supérieurs. 
La tradition veut que les municipali­
tés perdent en arbitrage. D'ailleurs, 
c'est ce qui fait dire à l'UMQ que les 
municipalités ne devraient plus être 
soumises aux diktats des arbitres », a-
t-elle déclaré. 

Le jugement arrive deux mois 
après que la Ville eut décidé de sa­
brer dans les heures de ses employés 
pour contrebalancer l'obligation qui 
lui était faite, par un autre arbitre, 
de combler le plancher d'emploi 
( embauche de 11 salariés pour at­
teindre 230 ). 

Alors que l'on croyait le tout réglé, 
voilà que l'on a appris hier que le 
syndicat a déposé, le 19 février, un 
autre grief parce que la Ville refuse 
maintenant d'embaucher les neuf sa­
laries qui compléterait l'effectif mini­
mal. « Nous allons aussi plaider ce 
grief et nous verrons ce qui arrive­
ra », a dit Mme Boucher. 
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DONNACONA 

• Des détenus du centre de déten­
tion de Donnacona ont probable­
ment contaminé la nourriture de 
leurs gardiens hier matin mais il fau­
dra attendre quelques jours avant de 
savoir si on a réellement tenté de 
leur faire avaler du cyanure. 

C'est un détenu qui a discrètement 
avisé un membre du personnel du 
centre de Donnacona que leur repas 
du midi risquait d'être saboté. La ru­
meur qui a circulé au pénitencier 
voulait que des détenus ayant accès 
aux cuisines aient mis du cyanure 
dans la centaine de repas du midi 
des membres du personnel. 

Les agents correctionnels ont été 
avisés de la chose vers 1 Ih. Quelques 
minutes après, on les informait que 
leur menu du midi allait être changé 
pour un autre menu préparé par du 
personnel cuisinier et non par des 
détenus. Il en sera de même pour les 
repas des prochains jours, tant que la 
direction du pénitencier n'aura pas 
reçu les résultats des analyses effec­
tuées par Agriculture Canada. Ces ré­
sultats sont attendus pour lundi pro­
chain. 

Le vice-président du Syndicat des 
employés, Jean-Marc Bruneau. a dé­
claré qu'il faut toujours prendre au 
sérieux de telles informations. 

m » s* 
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CÔTÉ (née Trudeau) 
Melina 
À l'hôpital Notre-Dame-
dc-la-Merci, après une 
longue maladie, le 27 
février 1996. à l'âge de 
100 ans. est décédee Mme 
Melina Côté, épouse de 
feu losephat Côté. Elle 
laisse quatre filles Mesda­
mes Marcelle Duqucttc 

DALLAIRE (Chenler) 
Thérèse 
À Montréal, le 16 février 
1996. a l'âge de 87 ans. 
est decedée Mme Thérèse 
Chenier, épouse de feu 
Albert Dallaire. Mère de 
Maurice (Louise St-Dc-
nis), Raymond (loyce 
Stuart). Marcel (Claudet­
te Oucllct). grand-mère 

(feu Roland C). Fernande Idc plusieurs petits et ar-
Kafuse (Guy A.). Claire I ricrc-pctits-cnfants. Elle 
Côté, Pauline Hopktns I laisse également ses deux 
(Howard), sept petits-en-1 soeurs, beaux-frères, bcl-
fants et six arrière-petits-
enfants Philippe. Guil­
laume. Cindy. Letit ia. 
Daniellcet Mathieu, ain­
si que deux soeurs Mme 

les-soeurs. neveux et niè­
ces ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. A 
la demande de la défunte 
elle ne sera pas exposée 

Eugénie Murphy et Mme I une cérémonie religieuse 
oliberté St-Denis et de len présence des cendres 
nombreux parents et 
amis. Exposée à la rési­
dence funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
10 526 boul. St-Laurent 

(anale Prieur) 
Montréal 

vendredi soir le 1er mars 

auront lieu le samedi 2 
mars à 14 h en l'église St-
Stanislas de Kostka (cha­
pelle). 4616 Garnier. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. La famille re­
cevra les condoléances à 

de 19 h à 22 h. samedi compter de I2h. 

AUTOTTE 
Jeannette Guay 
À Montréal, le 29 février 
1996. à l'âge de 72 ans. 

lest décédée Mme leannet-
te Guay, épouse de M. 
Noël Autotte. Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Nicole 
(Richard Brun), Louise 
(Pierre Poirier), 
Normand (Myriam An-
doney). Diane; ses 2 pe­
tits-enfants: Patrick et 
Chantai; ses belles-soeurs: 
Rosa Autotte (feu Philip­
pe Brisson), cl le.m ne St-
Auhin (feu Roland Auto­
tte); ses frères et soeurs: 
Lucia, Noella. Gisèle. 
Laurent. Pierrette, feu 
André, feu Jean ne-D'Arc 
et ses bcaux-frercs et bel­
les-soeurs, neveux et niè­
ces et autres parents et 
amis. Exposée au Com­
plexe funéraire 

Magnus Poirier inc 
6825 Sherbrooke E. 

Montréal 
(métro Langelier) 

Les funérailles auront 
lieu samedi le 2 mars à 
12 h 30 en l'église Ste-
Angèlc (5275 Lavoisier. 
Sl-Leonard) et de là au 
cimetière Repos St-Fran-
cois d'Assise. Heures de 
visite: samedi le 2 mars 
à 9 h. Des dons seraient 
apprécies. formulaires 
disponibles au salon fu­
néraire. 

CARDINAL, Leopold 
À ville St-Laurent. le 28 
février 1996. à l'âge de 82 
ans, est décédé M. Leo­
pold Cardinal. Il laisse 
dans le deuil son épouse 
bien aimée Isabelle Leca-
valier. ses enfants: Aurèle 
(Lyctte Noël). Ghyslaine 
(Charles Sansregret), Gil­
bert (Louise Bcaudry), 
Louise (lacques A. Na-
deau), M.irielle (Denis 
Roy) ainsi que ses petits-
enfants. Un don pour la 
Société d'Alzcimer serait 
apprécié. Il sera exposé 
au salon 
Urgel Bourgie Limitée 

790, boul. Ste-Croix 
vil le St-Laurent 

le 29 février de 14 à 17 
h et de 19 à 22 h. Les 
funérailles auront lieu en 
l'église St-Sixte (boul. 
Marcel Laurin. angle de 
l'Eglise), vendredi le 1er 
mars à 11 h. 

NECROLOGIE 

le 2 mars des 10 h. Les 
funérailles auront lieu le 
2 mars en l'église St-
André-Apotre (angle 
Prieur et Waverly) à 
13 h. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans 
autre invitation. 

NECROLOGIE 

Direction 
Urgel Bourgie Ltèe 

N E C R O L O G I E 
PAUL PARE 

Pau' Léo Paré s'est éteint paisiblement dans !a soirée 
du lundi 26 février, à i hôpital Royal Victoria, dans 
sa soixante quatorzième année. Epoux bien-aimé 
de Aucirey (Drury) et pere chéri de Jane (John 
Richards). Victor (Jocelyne). Ron. Cathy (Algis 
Janusauskas) Grandpere de Lucie, lan. Kate. 
Kimmie. Scotty. Daniel. Léo et Jennifer Frère de 
feu Aiphonsme (feu John Howlett). Antoine. Peter 
(Anne). Pat (feu Jack Graham). feu Ricnard 
(Raymonde). sa jumelle Peggy (feu Claude Tétrault). 
John (Joan) et Donald (Nancy) Beau-frère de Peggy 
(feu Bob Lafave). Bob Drury (Betty). Sheila (Ron 
Sutnerland) et John Drury (Thelma) Sera aussi pleuré 
par de nombreux neveux et nièces Pare et Drury 
et leurs enfants. 
Nous tenons à souligner les soins exceptionnels 
dispensés à Paul par ses parents et amis ainsi que 
par le Dr Michael Churchill-Smith et le Dr David 
Stubmgton 
Visites mercredi et jeudi de 14 à 17h et de 19 à 
21 h au salon funéraire Coliins. Clarke MacGillivray. 
White. 5610 Sherbrooke ouest, Montréal Service 
funèbre le vendredi 1er mars à 11 h à l'église 
Ascension of Our Lord. 375 rue Kitchcner angle 
Sherbrooke Ouest a Westmount 
En lieu et place de fleurs, des dons au Fonds J.B.R. 
Cosgrove (as clinique MS. hôpital neurologique de 
Montréal. 3801. rue Université. Montréal H3A 2B4) 
ou au laboratoire du sommeil de l'hôpital Roval 
Victoria (687. avenue des Pins Ouest. Montréal H3A 
1A1) seraient grandement appréciés. 

PARISIEN, Pierre 
À Laval, le 29 février 
199b. à l'âge de 61 ans. 
est décédé M. Pierre Pa­
risien, époux de feu Ger­
maine Lagardc. Il laisse 
dans le deuil sa conjointe 
Lise Pépin, ses enfants 
Francine (Michel Lan-
glois). Sylvie (Alain Dou-
cet) et Martine (Sylvain 
Lepine). ses petits-enfants 
Stéphanie, Marie-Pier. 
Marc-Olivier et Catheri­
ne, sa soeur Andrée (Pier­
re Vtau). ainsi que ses 
bcaux-fréres, belles-
soeurs, neveux et nièces, 
parents et amis. Selon ses 
volontés, il ne sera pas 
exposé. Les funérailles 
auront lieu le samedi 2 
mars à I I h en l'église 
Bon Pasteur. 400 Laurier, 
Laval-des-Rapides, Laval. 
La famille sera présente 
a l'église à 10hV) pour 
recevoir les condoléan­
ces. Des dons a l'Associa­
tion d'Entraide Ville-Ma­
rie Inc seraient appréciés. 

Direction 
Alfred Dollaire Inc 

DESNOYERS 
(Cardinal) 
Jeanne 
À Montréal, le 29 février 
1996. à l'âge de 67 ans. 
est décédee Mme leanne 
Cardinal, épouse de 
Edouard Desnoyers. Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Richard (Lucie 
Laplante). Normand (Syl­
vie Bcauchamp). Linda. 
ses petits-enfants: Véro­
nique. Maxime, Mathieu, 
Emilie, Valérie. ses 
soeurs Hugucttc (René . 
Laforest). Denise (Roger enfants, ses frères 
Boivin). ses belles-soeurs I soeurs, bcaux-freres 
et beaux-frères Marte De 
Scvc, Madeleine Bcau-
doin, Gérard. Renée et 
Mariette, ses neveux et 
nièces, parents et amis. 
Exposée au* 

Mausolée St-Martin 
Alfred Dallaire Inc. 

BELLEMARE, Marcel 
Au Mont Orford de Ma-

le 27 février 1996, 
est décédé accidentelle­
ment, a l'âge de 54 ans, 
M. Marcel Dcllemarc. 
époux de Nicole Man­
chette, demeurant à Stc-
Kose. Laval, autrefois de 
Shawinigan. Selon ses 
dernières volontés, il ne 
sera pas expose. Il a ete 
incinéré. La famille ren-
contrera parents et amis 
a la Résidence funéraire 

Jean Carbonneau 
1250, éieme ave 

Grond-Mcre 
Salon ouvert, samedi, 
jour des funérailles, à 
compter de 12 h 50. Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 2 mars, en 
l'église St-Paul a 15 h 
Par la suite, l'inhumation 

Ides cendres aura lieu au 
Icimetière St-Paul. 
Il laisse dans le deuil, 

| outre son épouse Nicole 
Blanchctte, ses filles: 

I Lucie (Gérard Guay) de 
St-Lin, Andrée (Benoit 
ILaurin) de Stc-Thérèse; 
Iscs petits-enfants; son 
pere; ses frères et soeurs; 

Isa belle-mère; son parrain 
ci sa marraine, ainsi que 

{plusieurs oncles, tantes, 
neveux, nièces, cousins, 
• «usines et amis. 

Sympathies par télécopie 
819-517-8829. 

GUINDON MILLETTE 
Lucienne 

À l'hôpital Maisonneuve- I 2159 boul. St-Martin Est 
Rosemont, le 29 février I Duvernay, Laval 
1996, i l'âge de 79 ans, I vendredi le 1er mars à 
est décédée dans la séré- j compter de 18 h. suivi a 
nlté Lucienne Guindon I 20 h 50 d'une reunion de 
(née Millette), autrefois I prières en la chapelle du 
de Saint-Faustin. Mausolée. Au lieu de 
Elle laisse dans le deuil I fleurs, des dons a*la Fon-
son époux fosaphat Guin- I dation de l'hôpital Notre-
don. ses dix enfants: Loui-1 Dame de Montréal sc-

DUPUIS (GUAY) 
Alice 
A Laval, le 29 février 
1996. a l'âge de 89 ans. 
est décédee Mme Alice 
Guay. épouse de feu |can 
Dupuis. autrefois de La­
colle. Elle laisse ses en­
fants: Philippe. François. 
Fernande. Cueille. Roger. 
Marcelle. Carmen et leurs 
conjoints: Fernande Du­
quel te. Normand Pinson-
neault. Laurent Hugo, 
Lorainc Marchand, Hen­
ry Fcnchel; ses petits-
enfants et arricre-petils-

et 
et 

belles-soeurs. Exposée a 
la résidence funéraire: 

Real Laplante Inc. 
48 de l'Église Nord 

Lacolle 
le vendredi 1er mars, de 
19 heures à 22 heures. 
Funérailles le samedi 2 
mars, a 14 heures, en 
l'église St-Bcrnard-de-La-
colle. Inhumation a St-
Bernard-de-Lacolle. Pa­
rents et amis sont pries 
d'assister aux funérailles 
sans autre invitation. 

se (Marcel Brouillette). 
lean-Charles (Diane Si-
moncau), Marcel. Hélène 
(Jacques Del âge). Rita. 
Georges (Danielle Lau-
rendeau), Paul (Anne 
Gionet), Michel, Denise 
(lacques Noël), lacques, 
17 petits-enfants et 10 
arriére-petits-enfants. Eli 
c laisse également sa 
soeur Mme Berthe David 
de Saint-|ovite. son frère 
Odilon Millette de Saint-
lerome. son beau-frère et 
ses belles-soeurs Siméon 
Guindon (Lise Bourdon), 

JUUE GARCEAU I Thérèse Guindon c.s.c.. 
À Montréal, le 28 février I leanne Guindon c.s.c. 
1996. à l'âge de 26 ans. iGertrude Guindon, de 
est décédee lulie Gar-1 nombreux neveux et niè-
ccau. fille de Cécile Bou-jees. parents et amis. Ex-
chard et de Lucien Gar-1 posée ou 

raient apprécies. 

REMERCIEMENTS 

ceau. Outre ses parents, 
elle laisse dans le deuil ses 
soeurs: Isabelle et Anne 
(André Bourelle) et son 
ami Eric Lapenna, sa 
grand-mère Simonne 
Bouchard, ses oncles, tan­
tes, cousins, cousines, 
ainsi que de nombreux 
parents et amis. Les funé­
railles auront lieu samedi 

Complexe funéraire 
Urgel Bourgie Ltèe 
745 Est, Crémazle 

Montréal 
ce vendredi 1er mars de 
14 à 17 h et de 19 à 22 
h et ce samedi 2 mars à 
compter de 11 h. Les 
funérailles seront célé­
brées en la paroisse Saint-
Alphonse d'Youville. 560 

Remerciements au Sacré-
Coeur pour faveur obte­
nue. Que le Sacré-Coeur 
de lesus soit loué, adore 
et glorifié, à travers le 
monde pour les siècles. 
Amen. 
Dites cette prière 6 fois 
par jour pendant 9 jours 
et vos prières seront exau­
cées même si cela semble 

LAPIERRE 
Soeir Suzanne S.P. 
A la Maison mère. Mont­
réal, le 29 février 1990. 
à l'âge de 89 ans. est 
décédee Soeur lean-du-
Rédempteur. Outre sa 
famil le religieuse, elle 
laisse dans le deuil ses 
frères, ainsi que des ne­
veux et nièces, parents et 
ami-e-s. La défunte sera 
exposée le 1er mars a I4h 
à la 

Maison mère 
Soeurs de la Providence 
5655 rue de Saloberry 

Montréal, H4J 1J5 
Les funérailles auront lieu 
à la chapelle le 2 mars a 
lOh. Inhumation au cime 
tière Repos St-François 
d'Assise. Montréal. 

Direction 
Alfred Dallaire Inc 

PICHE, Robert 
À Montréal, le 23 février 
1996. à l'âge de 78 ans, 

• est décédé Robert Piche. 
' f ' ^ fR*LS * P ° U * d e R i t a tendon. Il ans. est decede Leopold | A a n t , , A A m t M _ 

Leduc, époux de teu lu 

LEDUC, Leopold 
À l'hôpital Sacre-Coeur 
de Cartierville. le 29 fé-

P O I T R A S , Claude . , 
A Lachine. le 28 février 
1996. a l'âge de 26 ans.. * 
est décédé Claude Pot- * 
tras, époux de Marie-
Claude Tranquille. Outre 
son épouse, il laisse dans 
le deuil sa mere Louise 
M Maurice Poitras (feu 
Roger), ses beaux-parents 
Claude et Marie Tran­
quille, ainsi que sa soeur 
Nathalie (Eddy). sa belle 
-soeur Véronique (Syl­
vain), son beau-frère Sté­
phane, sa filleule Marti­
ne, ses oncles, tantes, 
cousins, cousines et plu­
sieurs amis. Des dons a la 
Société canadienne du 
cancer seraient apprécies. 
Exposé au Complexe fu­
néraire 
Urgel Bourgie Limitée 

1750, Notre-Dame 
Lachine 

samedi te 2 mars a M h 
en l'église Ste-Françoise 
Romaine, coin 18e ave­
nue St-Antoine. Lachine 
et de là au cimetière 
Les jardins Commémora-
tifs Rideau. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visite: vendre­
di de 14 à 17 h et de 19 
à 22 h. 

tienne Turcotte. Il laisse 
dans le deuil sa f i l le 
lacqueline. son fils lac­
ques (Lise Gagne); ses 
deux petits-fils: Christian 
et locclyn; sa soeur Alice 
(feu Ican-Paul Dëearic); 
son frère Liguori (Jean­
nette Râtelle), ainsi que 
plusieurs, beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et 
nièces. Exposé au Com­
plexe funéraire 
Urgel Bourgie Limitée 

3860, Decarie 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu le samedi 2 mars à 
11 h en l'église Notrc-
Dame-de-Gràce et de la 
au cimetière Notre-Dame-
des-Neiges. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visite: vendre­
di de 14 à 17 h et de 19 
a 22 h. Ouverture samedi 
à 10 h. 

LEVESQUE, SAUVE 
Pauline 
A Montréal, le 27 février 
1996. à Page de 67 ans. 
est deeedee Pauline Lc-
vesque. épouse de Henri 
Sauve. Outre son époux, 
elle laisse ses enfants et 
sa mere. Alice (Lrnest 
Langlois); ses enfants: 
Louise (Robert Levcsque), 
Linda (Claude D'Arcy); 
ses petits-enfants: Benoit 
(Melanie). Pauline (Fric). 
Isabelle. Patrick. Melanie 
et son arrière-petite-fille 
lessica, beaux-frères et 
belles-soeurs, parents et 
amis. Heures de visite: 
vendredi le 1er mars, de 
14 a 17 h et de 19 a 22 
h. samedi à 8 h "S0. Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 2 courant. Le 
convoi funèbre partira du 
salon 

Alfred Dallaire inc 
6200, boul. Léger E. 

pour se rendre u Ste-
Colette, ou le service sera 
célébré a 10 h et de la au 
Complexe St-Martin à 
Laval. 

laisse dans le deuil ses 
enfants: Claude (Claudi­
ne). Danielle, Mart in . 
Robert|r et Louise (Yves); 
ses petits-enfants: Nico­
las, Frédéric, Alexis, 
Thomas, François, Gaéllc 
et Loïc; ses frères: Gilles 
(Denise). Michel (Berna­
dette); ses belles-soeurs: 
Simone (feu Bernard), 
Edith (feu Conrad); son 
beau-frère Patrick Con-
don (Pauline): son oncle 
Henri Lefrançois (Léa). 
ainsi que de nombreux 
neveux et nièces, parents 
et amis. La famille rece­
vra les condoléances sa­
medi le 2 mars 1996 de 
11 h à 13 h 30, à la 
chapelle du 
Cimetière Mont-Royal 
1297, ch. de la Forêt 

Outremont 
279-7358 

Les funérailles auront 
lieu samedi le 2 mars en 
l'église St-Germain d'Ou-
tremont (coin Côte Ste-
Catherine et Vincent 
d'indy) à 14 h. Des dons 
a la Fondation Motel Dieu 
de Montréal seraient ap­
précies. 

NECROLOGIE 

SIMONEAU, Cécile 
À St-Hyacinthe, le 20 
février 1996. a l'âge de 88 
ans. est décédée Mme 
Cécile Lacoursc, épouse 
de feu Rosaire Simon eau. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants. Andrée (feu 
Walter Lemairc), Suzan­
ne (feu René Boudreau), 
Pierrette (Randall Go-
din). Carmen (Marcel Du-
plain), ses petits et arrière 
petits-enfants, sa soeur 
Simone Tierney, neveux 
et nièces, parents et amis. 
Selon sa volonté, elle ne 
sera pas exposée. Un ser­
vice religieux aura lieu en 
présence des cendres le 
samedi 2 mars 1996 à 14h 
en l'église de St - Bruno. La 
famille recevra les condo­
léances à l'église à comp­
ter de 13 h. Des dons à 
la Fondation des mala­
dies du coeur seraient 
apprécies. 

Direction 
E. Tetreoulî et Fils 
Urgel Bourgie Ltée 

ST-PIERRE, Rochel 
Au Centre d'accueil A l ­
fred Desrochers, le 28 
février 1996. à l'âge de 77 
ans. est décédée Mme 
Rachel St-Pierre. Elle 
laisse dans le deuil ses 
frères et soeurs Paul 
(Yvonne Vauthier). Deni­
se, Madeleine. Thérèse, 
|ean (Paulettc Régim-
bald). ainsi que plusieurs 
neveux et nièces, parents 
et amis. La famille rece­
vra les condoléances le 
samedi 2 mars a compter 
de 13 h â l'église Ste-
Madcleine d'Outremont 
suivies des funérailles à 
14 h. L'inhumation aura 
lieu au cimetière de St-
Hyacinthe. Direction 

Al f red Dallaire Inc. 

le 2 mars 1996. Le cortège I Est, boul. Crèmazie. près I impossible. N'oubliez pas 
partira du salon 

Alfred Dallaire inc 
2159, bout. St-Martin 

Duvernay, Laval 
pour se rendre a l'église 

de l.ajeunesse a 13 h. I de remercier le Sacre 
Parents et amis sont priés I Coeur avec promesse de 
d'y assister sans autre 
invitation. Au lieu de 
fleurs des dons â la Fon-

publication. quand la fa­
veur sera obtenue. R.B. 

St-Sylvain. 750. Sl-Syl- [dation hospitalière Mai-
vain. St-Vinccnt-de-Paul Isonneuve-Rosemont, 
ou le service sera célébré 15345 boul. de l'Assomp-

LEBRUN, S. Renclle 
S.N.D.D. 
(Morie-de-la-
Providence, sourde) 
Est deeedee a la Maison 
mère des Soeurs de la 

a 11 h et de là au cime­
tière St-Vinccnt-de-Paul. 
Heures de visite: vendre­
di de 14 a 17 h et de 19 

tîon bureau 270, Mont­
réal H I T 4B3 seraient 
appréciés. La famille re­
mercie particulièrement 

(Julienna) 
Mme Marie-lcannc (lu-

Providence, le 28 février I l««--mia) Maher. veuve Ar-
1996. à l'âge de 66 ans. 1 diur Ouesncl. est décédee 

MIGNAULT (Rheaume) 
Marguerite R. 

A Montréal, le 27 février] 
1996. à l'âge de 95 ans. 
est deeedee Marguerite 
Rheaume. épouse de feu 
Louis Mignault. Elle lais­
s e dans le deuil sa fille 
Marcelle Strong, ainsi 
que de nombreux petits-
enfants, neveux et nièces, 

MAHER, Marie-Jeanne | Parents et amis. Selon les 
volontés de la défunte, 
elle ne sera pas exposée. 
Les funérailles auront 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois /c vous Sffue| Outre sa famille refigîeu-|* l'°R c <le 94 ans le 23 
Marie par jour durant 91 se. elle laisse dans le deuil I février 1996 a l'hôpital 
jours, laites trois sou-1 ses soeurs: Gisèle. I Saint-C harlcs-Borromce 
haits. le premier coneer-1 Carmen. Soeur Hélène. | d c Montréal. Elle laisse 

à 22 h. samedi dès 9 h. Ile Dr Maurice Thibault. I nant les affaires, les deux S.N.D.l).. Li ly. Marie- dans le deuil ses fils 
Au lieu de fleurs, d e s chef de la gériatrie a I autres pour I impossible. I Reine. Huguette. Solan- ladoptifs. Villcmairc Pa-
dons à la Fondation de I l 'hôpital Maisonneuve- I Public/ cet article le 9ie-| g e . ses frères: Bertrand, h u m - Robert Paquin et 
l'hôpital Notre-Dame. I Rosemont. son personnel I nie jour, vos souhaits se I Aurèle et Lery. ses beaux- G u y Vachet. ainsi que sa 
section hermatologie-on- l inf irmier pour la qualité I réaliseront même si vous| frères, belles-soeurs, ne- l«OCur Mme 
cologic. 1560. Sherbroo- Ides soins, leur dévoue-I n'y croyez pas. Merci 
ke est. Montréal H2L Iment et le support cons- I mon Dieu. C'est incroya-
4M1. seraient apprécies, liant qui lui a été apporté. I blc mais vrai. Y.|. 

soeur Mme 
veux et nièces, parents et | Gauthier cl leurs familles 
amis. La défunte sera respectives. Conforme 
exposée le 1er mars â 14 ment a ses volontés, elle 
h à la Résidence Notre- I ne sera pas exposée. Un 

lieu samedi le 2 mars à 
I l h en l'église Ste-Colet-
te. 11 951 rue Ste-Colctte. 
Montréal-Nord. Direc­
tion 

Alfred Dallaire Inc. 

AVIS LÉGAUX 

REMERCIEMENTS 
CECILE CAREY 

Les membres de la famil­
le Carcy désirent remer- • 
cicr tous les parents et 
amis qui leur ont témoi-
gné des marques de sym­
pathie lors du décès de 
leur chère mère. Cécile. 
Carcy. survenu â Monr-. 
real. le 5 octobre (99J5t 
Cage de 82 ans. sort .par 
offrandes de messes-,', 
fleurs, dons, cartes, visK 
tes au salon ou assistance 
aux funérailles. Parents 
et amis sont priés de 
considérer ces remercie­
ments comme person­
nels. 

Dame-dc-la-Providence. 
12 225. Grenet. Mont­
réal. Les funérailles au­
ront lieu a la chapelle de 
la résidence, le samedi 2 
mars à 10 h. Inhumation 
au cimetière Repos Si-
François d'assise, Mont­
réal. Direction 

Magnus Poirier 

service funèbre sera célè­
bre a 15 h. le samedi 2 
mars 1996. en la chapelle 
de l'hôpital Saint-Charles 
Borromee, 66, bd René-
Levesquc est, Montréal. 
La famille recevra les 
condoléances une demi-
heure avant la cérémonie 
religieuse. Direction: 

Urgel Bourgie Ltée 

PRENEZ AV»S que la corn-
pogoie D Oc BEAU CONS­
TRUCTION INC. • CONS­
TRUCTION 0 0 L B L A U 
INC. demandera a l'Ins­
pecteur ueoer ol des ins-
tlhjlions financières lo 
permission de se dissou­
dre Montréal, le 21e jour 
ov février IWA Les p»o-
d.leurs de la comooônle, 
ADESSKY P0ULIN. 

Centraide 
du Grand Montréal 

F 

Donnez un coup de main 
au destin. 

288-1261 

MAILHOT, Léo 
A Montréal, le 28 février 
I996. a l'âge de 92 ans. 
est décède M. Léo Mail-
hot. enseignant à la 
C.Ë.C.M. durant 50 ans. 
époux de Thérèse Vanier. 
Outre son épouse, il laisse 
sa fille Louise épouse de 
Michel Laurier, ainsi que 
plusieurs bcaux-frercs. 
belles-soeurs, neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu samedi le 2 
courant. Le convoi parti­
ra du salon 

Alfred Dallaire Inc 
1111, Laurier O. 

pour se rendre a l'église 
St-Viateur d'Outremont. 
ou le service sera célèbre 

MONDOR (Barbe), Lise I» I * h. La famille recevra 
À Montréal, le 29 février I les condoléances a comp-
1996, ù l'âge de 57 ans. |ter de h samedi au 
s'est éteinte Mme L i s e i ^ o n . 
Barbe, épouse de lacques 
Mondor. Elle veillera tou­
jours sur ses 2 fils: Mari») 
et Christian, ses soeurs et • 
frères: Suzanne. Thérèse. MIGNACCA, Alfred 
Yolande. Pierrette. Mar- h"buemcnt a Hallunda-

' l e . Floride, le 25 février 
1996. a l'aie de 74 an*, 
est decede M. Alfred Mi-
gnacca. époux bien-aime 
OC leanne Mailhot. père 
de feu Diana, Mario et 
Suzanne épouse de Tony 
Di Paolo. ses petits-en­
fants. |ason et Diana, ses 
frères et ses soeurs Rol­
land. Ida. Gérard. Lucien 
et Icanne-Kosc. ainsi que 
parents et amis. Il sera 
expose vendredi de 8 h 30 
a 10 h. au Complexe 
funéraire de l'fcst 

Magnus Poirier inc 
6825, Sherbrooke E. 

(angle Langelier) 
I es funérailles seront cé­
lébrées vendredi le 1er 
courant en l'église Si 
I ) .fiai. 6805. rue de Mar-
iciiU Montréal « 10 h 
•i de la au cimetière 
Notre- Dame-dev Neiges 
Des dons a l'Institut de 
cardiologie de Montréal 
seraient apprécies. 

PWENEZ AVIS que Anoet 
Mon Besoncrt, domicilie 
ou 1761 rue St-Hubert, 
riooorîement i4 # 

Montrée 1, p* éventer a ou 
directeur de l'état civil unt 
demande pour changer 
son nom en celui de Mario 
Angel Besonort. 

PRENEZ AVIS que Anne 
Gooeii. dormoitee ou U 3 * 
Cro*lord Bridge, Verdun, 
présentera ou directeur 
de l'état civil une deman­
de pour changer le nom 
de sa M'e Poione Gooeil-
Barnabe en celui de Ro-
*one Bornooe. Verdun 21 
février 96 

995 REMERCIEMENTS 

REMERCIEMENTS ou Socre-Coeur 
oour faveur obtenue J P. 

REMERCIEMENTS ou SoaeCoeur 

pour faveur obtenue. F.00. 
REMERCIEMENTS ou S» Esprit 
oour faveur obtenue. C F B . 

PRIERE 
MARIE-REINE 
DES-COEURS 

Pour faveur obtenue, ô 
Marie-Rcine-d es-Coeurs 
avocate des causes déses­
pérées, mere si pure et si 
compatissante* mère du 
Divin Amour et pleine de 
lumière Divine, je mets 
entre vos mains si tendres 
les faveurs que j'attends 
de vous aujourd'hui... Re­
gardez nos misères, nos 
coeurs, nos larmes, nos 
peines, nos souffrance 
intérieures. Vous pouvez 
nous exaucer par les mé­
rites de votre Divin Fils 
notre Seigneur lesus 
Christ. 
Nous promettons si nous 
sommes exauces de re­
pend rc votre gloire'et de 
vous faire connaître sous 
le titre de Maric-Rcine-
dcs-Coeurs et reine de 
l'univers entier. 
Nous espérons contre 
toute espérance, deman­
dez a lesus notre guéri-
son, notre pardon et no­
tre persévérance finale. 
Dites cette prière pen­
dant 9 jours, avec con­
fiance et détermination 
et vous serez exauces avec 
promesse de publier pour 
faire connaître Marie-

Reine dea Coetirt. F.S. 

ecl et Yvon, leur conjoint 
et enfants, la famille de 
Mme Aline Lapone, ainsi 
que les membres de sa 
belle-famille Mondor. 
Elle restera également 
unie par des liens de 
coeur a la famille David 
Findlay, ainsi qu'a de 
nombreux amis. Exposée 
au Complexe funéraire 

Alfred Dollaire Inc 
215t, St-Martin E. 
Duvernay, Laval 

le samedi 2 mars de 14 
a 17 h et de 19 a 22 h. 
le dimanche 3 mars, en 
posée en la chapelle du 
Mausolée St-Martin a 
compter de 11 h. suivi < 
14 h d'une réunion de 
prière. La famille désire 
souligner le dévouement 
du Dr Michel Morin el 
son équipe, en recom­
mandant que vos dons 
soient versés a la Fonda­
tion de l'hôpital M a i s o n 
neuvc-Kosemont. 

S.Q.A. A Q.S.A. 

Société 
québécoise 
de l'autisme 

2300. bout. René-Lévesque O. 
Montréal. Québec. H3H 2R5 

(514) 931-2215 

L'autisme est un trouble envahis­
sant du développement qui empê­
che nos enfants de comprendre 
correctement ce qu'il voient, ce 
qu'ils entendent, ce qu'ils ressen­
tent. 

Donnez généreusement: 931-2215 

Merci. 
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ACTUALITÉS 

Les numéros gagnants des loteries ontariennes 
ne seront plus publiés dans les journaux 
Loto-Québec n'envisage pas d'Imiter cette initiative 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les numéros gagnants des lo­
teries ontariennes ne seront plus 
publiés dans les journaux. 

La Société des loter ies de 
l'Ontario a en effet averti tous 
les quot id iens de l ' O n t a r i o 
qu'elle cesserait d'acheter de la 
publicité sur les numéros ga­
gnants, à compter du I e r avril 
prochain. Ces annonces parais­
sent plusieurs fois par semaine 
dans l'ensemble des quotidiens 
de la province et constituent une 
source régulière de revenus pour 
ces journaux. 

La porte-parole de la Société 
des loteries de l'Ontario, Carole 

L i v i n g s t o n , a e x p l i q u é que 
l'achat de cette publicité dans 
les journaux fait partie d'un pro­
gramme appelé « Stratégie ga­
gnante » . Ce programme de pu­
blicité d'une durée de trois ans 
vient à échéance le 31 mars pro­
chain et ne sera pas renouvelé. 
Outre les annonces dans les 
journaux, il comprend des émis­
sions de radio et de télévision et 
la revue Chance. 

« La Société des loteries de 
l'Ontario a jugé qu'il serait plus 
rentable d'éliminer ce program­
me et de réduire du même coup 
ses dépenses. Les profits de la 
Société sont versés au gouverne­
ment et affectés à différents pro­
jets à travers l'Ontario. Depuis 

La France abordera le xxie siècle 
vieillie et riche en immigrés 
Agence France-Presse 

PARIS 

• La France abordera le X X I e 

siècle vieillie, moins féconde et 
redevable de sa croissance démo­
graphique, pour plus de 10%, à 
l'immigration, selon une vaste 
étude officielle publiée aujour­
d'hui. 

Dans cette fresque de 550 pa­
ges qu'il publie tous les trois ans 
depuis 25 ans, l'Institut national 
de la statistique et des études 
économiques ( INSEE ) dresse un 
tableau de la société française en 
1996. 

Dans ces « Données sociales 
1996», élaborées par une centai­
ne de spécialistes des questions 
sociales, démographiques et éco­
nomiques, l'INSEE souligne que 
trois phénomènes majeurs ont 
marqué au cours du X X e siccie 
l ' évolut ion de la population 
française : une fécondité en bais­
se, un apport migratoire notable 
et un recul constant de la morta­
lité, venu accentuer le vieillisse­
ment du pays. 

En cent ans, la France est pas­
sée de 40,7 millions d'habitants 
(en 1901 ) à 58,3 raillions ( fin 
1995). Mais les Français seraient 
aujourd'hui 6 millions de moins 
s'il n'y avait pas eu d'immigra­
tion durant cette période. 

La part de la population née 
hors de France a quadruplé ( 3 % 
avant la Première Guerre mon­
diale, 11 % dans les années 80 ) 
et la part de ressortissants étran­
gers dans la population totale a 
plus que doublé ( 2,7 % en 1901, 
6,3% en 1990). Les personnes 
ayant acquis la nationalité fran­
çaise représentent 3,1 % de la po­
pulation ( contre 0,6 % en 1901 ) . 

Cet apport démographique 
n'aurait pu être compensé par la 
fécondité, en baisse depuis le 
XVII I« siècle et qui se situait à 
1,8 enfants par femme à la fin 
des années 80. 

Parallèlement, les Français vi­
vent aujourd'hui 30 ans de plus 
qu'il y a 100 ans, grâce aux pro­
grès médicaux et à l'améliora­
tion des conditions de vie. Les 
hommes ont aujourd'hui une es­
pérance de v i e de 72,7 ans 

( 1990) et les femmes 80,9 ans. 
La mortalité infantile est passée 
de 162 pour mille en 1900 à 7,3 
pour mille en 1990. 

Il s'ensuit un veillissement 
global du pays : un cinquième de 
la population ( 19,7% en 1993) 
est âgé de plus de 60 ans et les 
moins de 20 ans ne représentent 
qu'un peu plus d'un quart des 
habitants ( 26,8 % en 1993 ) , con­
tre 34,3% en 1901. 

Cette tendance apporte son lot 
d'inconvénients. Ainsi, le nom­
bre de personnes dépendantes 
pourrait passer de 700 000 à 1,2 
million d'ici 2020, selon les pro­
nostics les plus pessimistes. Mais 
l'espérance de vie sans incapaci­
té a augmenté en dix ans de 3 % 
pour les hommes et 2,7 % pour 
les femmes. 

En attendant, la société fran­
çaise, malgré une mobilité socia­
le croissante, apparaît relative-
m e n t f i g é e : près de neuf 
agriculteurs sur dix sont fils 
d'agriculteur, plus d'un ouvrier 
sur deux est fils d'ouvrier. 

Elle est aussi contrastée : 12 % 
des ménages ont un patrimoine 
supérieur à 3 mi l l i on de FF 
( 6 0 0 000 d o l l a r s ) alors que 
23 000 personnes démunies vi­
vent dans des centres spécialises. 

La France compte aussi 2,3 
millions d'illettrés, dont près de 
la moitié — un peu plus d'un 
million — sont des personnes 
pour qui le français est une lan­
gue étrangère apprise tardive­
ment. Dans cette catégorie de la 
population, le taux de chômage 
est de 72%, con t r e 12% la 
moyenne nationale. 

Les immigrés sont toutefois de 
mieux en mieux lotis sur le plan 
du logement, se rapprochant des 
Français de souche. Mais là aussi 
il existe des disparités. Les per­
sonnes originaires du Portugal, 
d'Espagne et du Sud-est asiati­
que accèdent souvent et assez ra­
pidement ( 10 ans pour les Asia­
t i ques ) à la p r o p r i é t é . À 
l'opposé, les ménages très mal 
logés se recrutent essentielle­
ment parmi les originaires d'Al­
gérie, de Turquie, d'Afrique noi­
re et du Maroc. 

L'équipage de Mir-1 regagne 
la Terre sans encombre 
Rcuter 

MOSCOU 

• Après plus de six mois passés 
à bord de la station orbitale Mir-
l, le spationaute allemand Tho­
mas Reiter et les cosmonautes 
russes Serguei Avdeiev et louri 
Guizdendko ont regagné hier la 
Terre, a-t-on appris de source 
autorisée. 

«c Us ont atterri sans encombre 
et se sentent bien » , a déclaré à 
Reuter un responsable du centre 
de contrôle de Kaliningrad, dans 
la banlieue nord de Moscou. 

La capsule partie de Mir a at­
terri dans la steppe enneigée, 
près de la ville kazakhe d'Arka-
lyk. Elle a été accueillie par les 
équipes de secours arrivées de 
Moscou à bord de dix hélicoptè­
res et deux avions. 

Les trois hommes ne sont sor­
tis de la capsule qu'une heure 

après l'atterrissage pour recevoir 
les premiers soins dans un hôpi­
tal de campagne érigé pour l'oc­
casion. Us devaient être achemi­
nés dans la soirée vers Moscou 
où ils resteront plusieurs jours 
sous surveillance médicale. 

Serguei Avdeiev, louri Guiz-
denko et Thomas Reiter occu­
paient la station Mir depuis le 5 
septembre 1995. À la demande 
de la partie russe, leur mission 
avait été prolongée de 52 jours. 

Parti de Baikonour ( Kazakhs­
tan ) le 21 février pour une mis­
sion de plus de cinq mois, l'équi­
page de relève — composé de 
louri Onoufrienko et de louri 
Oussatchov — s'est arrimé à la 
station deux jours plus tard. Les 
deux hommes devraient être re­
joints fin mars par un astronaute 
américain. 

Un odomètre défectueux 
à l'origine de l'accident 
du Boeing 757 dans l'océan 

1975. pas moins de 6,6 milliards 
ont été ainsi distribués » , a expli­
qué Mme Livingston. 

Les acheteurs de billets de lo­
terie devront donc se tourner 
vers les détaillants eux-mêmes 
pour connaître les numéros ga­
gnants. 

« C'est ce que la grande majo­
rité des clients fait déjà et c'est 
pourquoi nous ne croyons pas 
que l'élimination de la publicité 
dans les journaux nuise aux ven­
tes » , a ajouté la porte-parole. 

La Socié té des loter ies de 
l'Ontario a dépensé 3 millions 
en publicité dans les journaux 
de la province pour faire connaî­
tre les numéros gagnants, en 
1994-1995. Hier, Mme Livings-

AsstKtuted Press 

SAINT DOMINGUE 

• Un compteur de vitesse défec­
tueux indiquant aux pi lotes 
qu'ils volaient plus vite que leur 
vitesse réelle a provoqué l'acci­
dent d'un Boeing 757 le 6 fé­
vrier dans l'océan, ont annoncé 
hier les responsables de l'avia­
tion dominicaine. 

Les 189 personnes à bord sont 
décédées. La plupart étaient des 
touristes allemands. 

Le directeur général de l'avia­
tion civile Hector Roman Torres 
a expliqué qu'il avait reçu cette 
information jeudi soir du Bureau 
amérjeain chargé 4e la sécurité 
dantf les transports, celui-ci 

ton n'était pas en mesure de 
chiffrer les économies prévues 
avec l 'élimination de son pro­
gramme « Stratégie gagnante » 
car elles vont dépendre du volu­
me des ventes au cours de la 
prochaine année. . 

Pour sa part, Loto-Québec n'a 
pas l'intention d'imiter son vis-
à-vis ontarien. Le porte-parole 
de Loto-Québec, Patrice Tardif, 
s'est montré étonné d'avoir à ré­
pondre à une telle question. Il a 
répondu que Loto-Québec conti­
nue à acheter de la publicité 
dans les journaux et qu'à sa con­
naissance, cette pratique n'a pas 
été remise en question. 

ayant expertisé les appareils 
d'enregistrement du vol retrou­
vés mercredi dans l 'épave de 
l'avion. 

Selon Hector Roman Torres, 
les pilotes croyaient avoir suffi­
samment de vitesse pour mainte­
nir leur altitude à 2190 mètres. 
« Une alarme s'est déclenchée 
leur indiquant que l'avion per­
dait beaucoup d'altitude, et 84 
secondes plus tard, l'avion s'est 
abîmé dans l'eau » , a-t-il expli­
que, ajoutant que les pilotes ont 
essaye d'accélérer après le dé­
clenchement de l'alarme, mais 
qu'il était trop tard. 

L'avion s'était abimé dans 
l'océan six minutes après son dé­
collage de l'aéroport internatio­
nal de Puerto Plata. \ 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

® 
Radie/haek 

AVIS DE CORRECTION 
Dans le cahier publicitaire Radio 
Shack distribué du 25 au 27 février 
1996. l'offre sp'ecraie Cantei à la 
page 5 n'entre en vigueur qu'à 
compter du 1er mars. 
La même condition s'applique à l'of­
fre spéciale Cantel annoncée dans 
divers journaux durant la semaine du 
25 février 1996. 
RadioShack s'excuse de tout inconvè- 3 

nient que ceci aurait pu vous causer. 

VILLE DE 
POINTE-CLAIRE 

APPEL D'OFFRES 

Ouvrage : 91032 

DESCRIPTION : TRAVAUX OE RECONSTRUC­

TION OE LA PISCINE LAKESIDE OU PARC OVIDE A 
POINTE-CLAIRE. 

Les soumissions doivent être adressées au 
Conseil de la Ville de Pointe-Claire et livrées au 
Gérant de (Approvisionnement de la Ville, à 
I hôtel de Ville, au 451. boul. Saint-Jean. 
Pointe-Claire (Québec), au plus tard à onze 
heures (11 h) le lundi 18 mars 1996. 
Les soumissions seront ouvertes en public à 
l'hôtel de Ville, à onze heures (11 h), à la date 
indiquée ci-dessus. Les enveloppes contenant 
les soumissions doivent être marquées claire­
ment quant à leur contenu. 

Les documents de soumission peuvent être 
obtenus au Service de l'Ingénierie contre un 
dépôt non remboursable de 25 S fait à l'ordre 
de la Ville de Pointe-Claire. L'entrepreneur qui 
ne possède pas déjà une copie officielle d<j 
cahier des charges, enregistré a son nom. devra 
s en procurer un exemplaire au Service de 
l'ingénierie moyennant un paiement de 50 $ 
non remboursable. 

Un chèque certifié ou un cautionnement de sou­
mission représentant au moins dix pour cent 
(10 %) du montant total de la soumission doit 
être inclus avec chaoue soumission. 

La plus basse ou toute autre soumission 
ne sera pas nécessairement acceptée. 

Donné à Pointe-Claire, ce premier 
jour de mars 1996. 

Denis Robillard 
Gérant • Approvisionnement 

?9Ule ht 

APPEL D'OFFRES 

Date: 4 mars 1996 
No : 1996-699/VH A-3413 

Projet : Réfection des services 
municipaux 1996 

Aqueduc, égouts, chaussées, 
trottoirs, éclairage 

Le présent appel d'offres prévoit l'installation 
de nouvelles conduites d'aqueduc, la réfec­
tion de conduits dégoût, la reconstruction 
des trottoirs et de la chaussées, ainsi que le 
remplacement du réseau d'éclairage sur 
différentes rues de la ville de Hampstead, 
sur une longueur d'environ 850 mètres de 
rues (1 700 m de trottoirs). Le présent projet 
s'inscrit dans le cadre du proc^mme 
d'inf rastructuros Canada-Québec. 

Les documents de soumissions de ce proie! 
pourront être obtenues à partir de 8 h 30, le 
4 mars 1996, au bureau du Groupe Cartier, 
2045. rue Stanley. 11e étage, Montréal, 
contre le paiement non remboursable de la 
somme de 200.00 $ (incluant les taxes), 
payables par chèque certifé ou mandat à 
l'attention du Groupe Cartier. 

Un dépôt de soumission au montant mini­
mum de DIX POURCENT ( 10 %) de la valeur 
totale de la soumission, sous forme soit d'un 
chèque certifié ou d'un cautionnement de 
soumission payable à la Vide de Hampstead. 
dort accompagner la soumission. 
Toute soumission doit également être 
accompagnée d'une lettre d'intention d'une 
compagnie d'assurance reconnue, certifiant 
que les cautionnements d'exécution et de 
paiements des matériaux et de la main-
d'oeuvre requis seront accordés au 
soumissionnaire advenant le cas où ce 
dernier serait choisi pour exécuter les travaux 

Seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations qui détienr^nt une licence 
appropriée en vertu de ta loi sur le bâtiment, 
qui auront obtenu les documents d'annal 
d'offres directement du Groupe Cartier Inc. 
et qui auront assisté à la séance 
d'information tenue le 13 mars 1996 su 
bureau du Groupe Cartier, sont admlaitolsa 
à soumissionner. 

Les soumissions doivent être reçues à l'Hôtel 
de ville de Hampstead. au 5569, chemin de 
la Reine Marie à Hampstead. avant 10 h, le 
22 mars 1096. 
La Ville de Hampstead ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n'assumera aucune 
obligation, ni aucun frais envers le ou les 
soumissionnaires. 

AI. Heurte* Oumy 

MISE AU POINTA 
Dans la circulaire Sears RÉCLAME 
TOUT POUR LA MAISON, en violeur du 
26 février au 10 mars 1996 et distribuée 
le 25 février 1996. veuillez noter qu a la 

Cage 10 pour la machine de lavage à 
oo 5 de rabais le texte aurait dû se lire 

comme suit: RABAIS 100 $. MACHINE A 
LAVAGE A ESSENCE CRAFTSMAN 
MODÈLE 3.8 HP A MOTEUR BRIGGS & 
STRATTON. 1500 L B / P O CAR., 2.5 
GALLONS/MINUTE. N 67815. Ord. 
699,99 $ Ch... 599.99 S 

Nous présentons nos excuses 
à notre clientèle. S 

COMMISSION 
DES SERVICES 
ÉLECTRIQUES <»ki «s» * * * * * * 

A P P E L D ' O F F R E S 
Contrat no 871 

Modifications et additions au réseau munici­
pal de conduits souterrains dans l'emprise de 
la rue Sainte-Catherine, entre la rue Atwater et 
la rue Guy et dans l'emprise de la rue Crescent 
côté est. de la rue Sainte-Catherine à un point 
60 m au sud. 

Cet appel d'offres concerne la partie des 
travaux couvrant la construction d'un réseau 
de conduits souterrains, de même que les 
travaux de pavages et trottoirs requis pour la 
Ville de Montréal. De plus, le bordereau de 
soumission est établi sur une base de prix 
forfaitaires et unitaires. 

Sont admis à soumissionner les entrepre­
neurs généraux ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et détenant les licences 
appropriées en vertu de la Loi sur la qualif icaiton 
professionnelle des entrepreneurs de con­
struction. 

De plus, seules sont acceptées les soumissions 
des entrepreneurs qui se sont procuré les 
documents d'appel d'offres disponibles à 
compter du 1er mars 1996. au bureau de la 
Commission des services électriques situé au 
75. rue de Port-Royal Est. bureau 610. à 
Montréal, contre un chèque visé, non 
remboursable, de cinquante dollars (50 $) et 
qui sont en possession dune copie de devis 
normalisé approuvé par le Conseil 
d'administration le 11 décembre 1995. 
disponible au même bureau au prix de 125$ et 
aux mêmes conditions. 

Une séance d'information aura lieu le 6 mars 
1996 è 9 h 30 au bureau de la Commission, 
situé à l'adresse mentionnée précédemment. 
Outre l'objet de ce contrat, elle portera 
également sur les nouvelles nonnes de con­
struction de chambres de transformateurs ainsi 
que sur l'édition 1996 du devis normalisé. 

La soumission doit être déposée à nos bureau 
avant 10 h le 18e Jour de mars 1996. la 
séance d'ouverture publique se tiendra 
immédiatement après. 

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un cautionnement de soumission pour un 
montant de deux cent quatre vingt mille dollars 
(280 000 $). 

L'entrepreneur soumissionnaire a la 
responsabilité de s'assurer du choix des sous-
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le 
contenu de leur soumission, et doit s'assurer 
qu'ils détiennent les licences et permis requis. 

La Commission ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions reçues 
et n'assume aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires. 

Division Conception 
Commission des services électriques 
de Is Ville de Montréal 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 
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Transports 
Québec Québec 

APPEL D'OFFRES : Venin par votede soumissionspublique 

DOSSIER N° 9-72-01700-8 et al 
Terrain vacant dune superficie de 535.5 mètres carrés, portant les numéros de 
lots P.24 et P.23-4 A P.23-7 du cadastre officiel de la Cité de Montréal (Quartier 
Saint-Louis), situé dans la municipalité de Montréal. 
Valeur estimée : 410 623 $ 

Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions : le 19 mars 1996. à 11 h. 

DOSSIER N° 9-77-00883-8 et al 
Terrain vacant dune superficie de 92 573 mètres carrés, portant les numéros de 
lots P.50 à P.53. P.55. P 56 et P.320 à P.325 et al du cadastre officiel de la 
paroisse de Sainte-Anne, situé dans la municipalité de Sainte-Anne-de-Bellevue. 
Valeur estimée : 4 079 000 $ 
Clôture dé rappel d'offres et ouverture des soumissions : le 19 mars 1996 à 14 h. 
Toute ofVre, pour être valide, doit être présentée sur le formulaire de soumission 
compris dans chacun des dossiers d appel d'offres. On peut obtenir un dossier, 
en indiquant son numéro, au coût oe 15 $ : ce montant, qui inclut les taxes et qui 
n'est pas remboursable, est payable en espèces ou encore par chèque ou par 
mandat-poste à l'ordre du Ministre des Finances. 
Pour ée procurer les dossiers, s'adresser à : Ministère des Transports du 
Québec, Direction de l'île de Montréal. 770. boul. Henri-Bourassa Ouest. 
Montréal (Québec) H3L 1P5. â l'attention de Jocelyne Tremblay, téléphone : (514) 
331-6660. 
L ouverture des soumissions aura lieu aux dates indiquées et à l'adresse précitée. 
Le ministre des Transports se réserve le droit d'annuler l'appel d'offres pour l'un 
ou l'autre des dossiers en tout temps avant l'adjudication et ne s'engage à 
accepter ni la plus haute, ni aucune des soumissions reçues. 

Le sous-ministre, Yvsn Demers, mg. V2345543 

I Appels d'offres I 

Ville de MorVtréal 
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Service de 
l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t et du 
soutien technique 
Des soumissions seront reçues, 
avant 14 h. à la date ci-aprës 
énoncée, au Service du greffe de 
la Ville de Montréal. 275. rue 
Notre-Dame Est. bureau R-005 
Montréal H2Y 1C6. pour la 
fourniture de : 
No d'appel d'offres 
95-5294 
Description 
Répertoire des activités et des 
services de la Ville (impression) 
Date d'ouverture 
13 mars 1996 
No d'appel d'offres 
96-5295 
Description 
Fûts et consoles en acier galvanisé 
Date d'ouverture 
20 mars 1996 
Toutes les conditions de ces 
appels d offres sont contenues 
dans le document qui est 
disponible pour examen et qui 
peut être obtenu contre un 
paiement de 50 $ non 
remboursable, en s adressant, du 
lundi au vendredi de 8 h 30 à 

16 h 30. au Service de 
I approvisionnement et du soutien 
technique. 9515. rue Saint-
Hubert. Montréal H2M 1Z4. à 
compter du 4 mars 1996. Ce 
paiement doit être présenté en 
argent comptant ou sous forme de 
chèque visé mandat bancaire ou 
de poste établi à Tordre de la Ville 
de Montréal. 
Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée 
sur les formulaires spécialement 
prépares a ces fins dans une 
enveloppe clairement identifiée 
fournie par la Ville à cet effet. 
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement au bureau 
R- 005 situe au rez-de-chaussée 
de i hôtel de ville, immédiatement 
après l'expiration du délai pour 
leur présentation. 
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni • 
aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires. 
Informations : 872-1000 
Montréal, le 1er mars 1996 
Le greffier. 
Léon Laberge Si 

Appel 
d'offres n* 

96-CA-02 
96-CA-03 
96-CA-04 

96-CA-07 
96-CA-12 

96-CA-13 
95-CA-14 
96-CA-15 

Conseil scolaire de l'île de Montréal 
500, boul. Crémazie Est, Montréal (Québec) H2P1E7 
Tél.: (514) 384-1830 - Téléc.: (514) 384-2139 

A P P E L S D'OFFRES 
C O M I T É DES A C H A T S 
S Y S T È M E D 'ACHATS C O O P É R A T I F 

Description sommaire et quantités approximatives 

Papier hygiénique et papier essuie-mains : 14 100 caisses. 
Saca è ordures en polyéthylône : 2 200 000 sacs. 
Lampes et ballasts : 33 600 lampes réflecteurs et incandescentes; 
54 700 lampes fluorescentes; 3 100 ballasts. 
Produits d'audio-visuel : 3 300 cassettes vidéo; 5 200 cassettes audio: etc. 
Produits d'entretien ménager : 3 600 tampons pour l'entretien de plancher. 
4 200 balais, brosses et vadrouilles; divers accessoires et produits de 
nettoyage; etc. 
Peinture : 68 500 litres; divers colorants et accessoires; etc. 
Filtres à air : 26 300 filtres de divers types. 
Fournitures en micro-informatique ; 2 100 disquettes; 850 cartouches 
d'encre; 920 rubans. 

96-C A-01 Papier d'impression : 173 000 000 'euilles. 
96-CA-06 Formules en continu : 7 000 000 formules et 1 580 000 étiquettes. 

96-CA-05 Mazout : 42 648 600 litres 

Le Comité des achats du Conseil scolaire de l'île de Montréal, regroupant le Conseil scolaire, 
les 8 commissions scolaires de nie de Montréal ainsi que 10 autres organismes scolaires du 
territoire, recevra jusqu'à 10 h, le lundi 25 mars 1996. aux bureaux du Conseil scolaire. 500. 
boulevard Crémazie Est. Montréal (Québec), des soumissions dans des enveloppes scellées 
en réponse aux huit premiers appels d'offres enuméres ci-dessus. Pour les appels d'offres 
du papier d'impression (96-CA-01) et des formules en continu (96-CA-06), les soumissions 
seront reçues au même endroit jusqu'à 10 h, le mardi 23 avril 1996. Quant au mazout 
(96-CA-05). la réception des soumissions se fera au môme endroit jusqu'à 9 h 30, le ven­
dredi 10 mai 1996. 

Seules sont autorisées à soumissionner les entrepnses ayant une place d affaires reconnue 
dans la province de Québec. 

Les personnes intéressées à soumissionner pourront se procurer les documents relatifs aux 
appels d'offres à compter de 9 h, le lundi 4 mars 1996 au bureau 237 du Conseil scolaire 
sis au 500, boulevard Crémazie Est. Montréal (Québec). 

Le Conseil scolaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou toute autre soumission 
reçue et se réserve de droit d'accepter une soumission en tout ou en partie. 

La directrice générale 
Nicole Ranger 

COMMENT FAIRE 

AFFAIRE 
AVEC LE GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 

S Y S T E M E E L E C T R O N I Q U E 
D'APPEL D 'OFFRES 

SÉANCES D'INFORMATION 
Les Services gouvernementaux sont heureux de vous inviter à une présentation du nouveau «Système 
électronique d'appel d'offres» qui remplace la publication des appels d'offres publics dans les journaux. 
Ne ratez pas cette occasion de découvrir Comment faire affaire avec le gouvernement du Québec. 

. ^teurlce 

• Horaire et lieux des présentations 

Saint-Hyacinthe Lundi 11 mars 1996 
14 h 

Auberge des Seigneurs 
1200, rue Johnson Ouest 
Saint-Hyacinthe 

Montréal Mardi 12 mars 1996 
9 h 

Radisson Hôtel des Gouverneurs 
777, rue Université 
Montréal 

Sainte-Thérèse Mercredi 13 mars 1996 
9 h 

Centre culturel et communautaire 
Thérèse-de-Blainville 
120, boulevard du Séminaire 
Sainte-Thérèse 

V o u s êtes priée de confirmer vot re présence auprès dm la Direct ion d u fichier et des 
Téléphone) : (41») 643-6*63 Télécopieur : (418) 646-4*13 

services conseils. 

Gouvernement du Québec 
Conseil du trésor 


